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MEMENTO 

 

  Mars 2011   
 

 
LES ABONNEMENTS GENERAUX CFF 
 

population  6 abonnements généraux.  
Les cartes journalières émises pour ces abonnements sont en 
vente au prix de Fr. 30.- par abonnement et par jour. 
 

Toutefois, les 
restrictions suivantes : 

 
Veuillez vous adresser au bureau communal d  

***************************************************************************  

 
 
Du lundi au vendredi                  8h00  11h30 et 13h30  17h00 
Tél. 026 470 40 00     e-mail:  commune@avry.ch 

***************************************************************************  

 
 
Mardi  15h00 à 18h00 
Mercredi  15h00 à 18h00 
Jeudi   18h00 à 20h00 
Vendredi  15h00 à 18h00 
Samedi 10h00 à 12h00 

.  
 

 
 

***************************************************************************  

CALENDRIER DES CONSULTATIONS POUR LE SERVICE DE PUERICULTURE 
 
Chaque 1er vendredi du mois uniquement sur rendez-vous, de 14h15 à 16h30. 
Permanence téléphonique du lundi au vendredi, de 08h00 à 09h30 au 026 347 39 69 

*************************************************************************** 

LA DECHETTERIE 
  

Mardi   de 08h30 à 11h30 de 08h30 à 11h30 
Jeudi   de 16h00 à 19h00 de 16h00 à 18h00 
Samedi  de 09h00 à 12h00  de 09h00 à 12h00 
 et   de 14h00 à 16h00 

*************************************************************************** 
PERMANENCE JURIDIQUE 
Elle a lieu tous les mardis, sans rendez-vous, de 17h00 à 19h00 à Fribourg, au No 10 de la Rue des Alpes 
(café-restaurant de l'Aigle-Noir) au premier étage. Elle permet à chacun d'avoir, pour le prix de Fr. 20.- les 20 
minutes, une consultation juridique. 
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  Mars 2011   
 

Editorial 
 
La dernière assemblée de la législature approche, 
elle aura lieu le 30 mars, les nouveaux conseillers 
entrant en fonction le 16 avril 2011. 
En regardant en arrière nous pouvons constater 
que certaines étapes on été franchies .  
Nous avons inauguré le Cycle d’Orientation, nous 
utilisons son aula pour nos spectacles, nous 
partageons la bibliothèque avec satisfaction.   
Nous sommes entrés dans l’agglomération de 
Frbourg qui nous permet de gérer, avec neuf autres 
communes, entre autres, les domaines des 
transports et de l’aménagement. Cette étape de 
collaboration inter-communale est importante. Elle 
doit nous permettre de bien réfléchir sur les 
structures politiques de demain. Aujourd’hui, alors 
que certaines communes jouent à « je te tiens tu 
me tiens par la fusionnette » il est important de 
replacer le débat dans un contexte plus large et de 
penser comment trouver des synergies, tout en 
gardant un service et une écoute de proximité de 
qualité.  
Pourtant il reste du travail. Si je profite de ces 
quelques lignes pour remercier mes collègues pour 
le travail accompli ces dernières années, je rends 
attentif la nouvelle équipe, en leur disant que les 
défits ne manqueront pas. Au-delà des problèmes 
de notre commune, comme la gestion de son 
développement et l’accueil des nouveaux habitants 
- avec comme conséquences la construction de 
nouvelles infrastructures - le côté des nouvelles 
structures politiques demandera, lui aussi, 
beaucoup de réflexions.   
Je vous donne rendez-vous à l’assemblée du 
printemps, avec au menu, comptes, règlements et 
statuts, menu que vous trouverez dans cette 
édition.  
D’ici–là, je vous souhaite une belle fin d’hiver. 
 

Benoît Piller 
Syndic 

 



2 Mars 2011



Mars 20113

 

Commune d’Avry 
 

Les citoyennes et citoyens actifs de la commune d’Avry sont convoqués en assemblée communale pour  

le jeudi 31 mars 2011 à 20.00 h. 
à l’Auberge d’Avry-Rosé à Rosé 

 
Tractanda : 

1. Approbation du procès-verbal de l’assemblée communale du 15 décembre 2010: ne sera pas lu, 
il est à la disposition des citoyennes et citoyens au bureau communal durant les heures d’ouverture, 
10 jours avant l’assemblée. 

2. Comptes 2010 
2.1. Présentation générale des comptes communaux 

 comptes de fonctionnement 
 comptes des investissements 

2.2. Rapport de la commission financière 
2.3. Approbation des comptes 2010 

3. Présentation du plan financier 2011 / 2016 
4. Règlement de la commune d'Avry relatif à la distribution de l'eau potable 

Rapport de la commission financière 
Vote 

5. Règlement de la commune d'Avry relatif à l'évacuation et à l'épuration des eaux 
Rapport de la commission financière 
Vote 

6. Approbation des modifications des statuts de l'ACSMS (Association des communes de la 
Sarine pour les services médico-sociaux;  
Vote 

7. Approbation des modifications des statuts de l'Association du cycle d'orientation de Sarine-
Campagne et du Haut-Lac français;  
Vote 

8. Divers 
 
 

Le Conseil communal 
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*Pour l’achat d’une monture et 2 verres correcteurs, pour un prix ≥ à CHF 295.-, TVA incluse, en verres unifocaux et CHF 440.-, TVA incluse, en verres progressifs, vous bénéficiez 
simultanément pour CHF 1.- de plus d’une 2ème paire constituée d’une monture à choisir dans la collection «2ème paire», et de 2 verres organiques standards (non traités, non amincis, 
non durcis, non traités antireflet), solaires ou blancs, de même correction que la 1ère paire. Vous pouvez demander à personnaliser la 2ème paire par suppléments payants, après 
établissement d’un devis. Offre valable du 01/01/2010 au 31/12/2010. Non cumulable avec d’autres offres. Photo non contractuelle.

Pour CHF 1.- de plus
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MESSAGES DU CONSEIL COMMUNAL D’AVRY 
A L’ASSEMBLEE COMMUNALE DU 31 mars 2011 

CONCERNANT LES TRACTANDA  
 

  Mars 2011  

2. Comptes 2010 
Les comptes ainsi que les commentaires du 
Conseil communal se trouvent encarté dans la 
présente édition d’AvryZoom. 

3. Présentation du plan financier 
Le plan financier de la commune pour la période 
2011/2016 sera présenté à l’assemblée. 

4. Règlement de la commune d'Avry 
relatif à la distribution de l'eau potable 

et 

5. Règlement de la commune d'Avry 
relatif à l'évacuation et à l'épuration des 
eaux  

Introduction 
Le Conseil communal a été amené à revoir à fond 
les deux règlements précités principalement pour 
les raisons suivantes : 
- le principe de couverture des coûts de ces deux 

services 
- l’entrée en vigueur de la nouvelle loi sur 

l’aménagement du territoire LATeC 
- l'harmonisation de ces documents suite à la 

fusion avec Corjolens 
De plus, des modifications mineures d’ordre 
rédactionnel ou juridique y ont été apportées. 
En ce qui concerne la couverture des coûts, voici 
les dispositions légales : 
Article 25 al. 2 de la LEP (Loi sur l’eau potable) : 
Les taxes communales couvrent l’ensemble des 
coûts afférents aux infrastructures d’eau potable ; 
les coûts à caractère intercommunal en font partie 
intégrante. 
Article 40, al. 2 de la LCEaux (Loi sur les eaux) : 
Les taxes communales couvrent les coûts des 
installations communales d’évacuation et 
d’épuration ; pour les installations de ce type à 
caractère intercommunal, elles couvrent aussi la 
part qui incombe à la commune. 

 
L’ingénieur mandaté par la commune a dès lors 
recalculé l’ensemble des charges et des recettes, 
qu’elles soient de nature d’investissement que 
d’exploitation, ceci en tenant compte des directives 
des services cantonaux respectifs. 
Les nouvelles taxes de raccordement 
s’appliqueront pour les nouvelles mises en zone et 
les nouvelles constructions. Des règles spéciales 
s’appliqueront en cas d’agrandissements 
d’immeubles existants.  
Les taxes de base et de consommation seront 
applicables dès l’entrée en vigueur des nouveaux 
règlements, prévue au 1er janvier 2012. 

Commentaire sur le règlement relatif à la 
distribution d’eau potable 
Pour le service de l’eau potable, la commune 
dispose d’une importante réserve. Grâce à cette 
réserve, le principe de la couverture des coûts est 
respecté à court et moyen terme sans qu’il soit 
nécessaire d’augmenter les tarifs.  
La taxe de consommation d’eau reste donc 
inchangée à Fr. 1.30 par m3. 
Le mode de calcul pour l’eau de chantier a été 
modifié.  
Les taxes de raccordement au réseau de 
distribution de l’eau potable ne sont en principe pas 
majorées, mais elles ont été redéfinies pour tenir 
compte de la nouvelle LATeC. 
En résumé, et comme dit ci-dessus, grâce à la 
réserve, la modification de ce règlement n’a pas ou 
peu d’incidences financières pour le citoyen. 

Commentaire sur le règlement relatif à 
l’évacuation et à l’épuration des eaux 
Le service de l’évacuation et de l’épuration des 
eaux est largement déficitaire et la commune ne 
dispose d’aucune réserve dans ce domaine. 
En plus des adaptations d’ordre juridique et 
rédactionnel, il était dès lors impératif de recalculer 
l’ensemble des taxes de base, de consommation et 
de raccordement. L’annexe du nouveau règlement 
en est le résultat. 
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La taxe pour l’eau «utilisée» qui se base sur le 
volume d’eau consommée, est augmentée de Fr. 
0.70 à Fr. 1.35. 
Une taxe de base, telle que prévue par la loi, est 
facturée par m2 de terrain, modulée en fonction du 
type de zone. 
Les taxes de raccordement ont également été 
fixées par m2 de surface de la parcelle, modulées 
en fonction des types de zone. 

Conclusion et recommandation  
Le Conseil communal recommande à l’Assemblée 
communale d’adopter ces deux nouveaux 
règlements. En effet, le financement des deux 
services sera ainsi assuré pour les années à venir, 
tout en respectant l’obligation légale de la 
couverture des coûts. 
N.B. Les deux règlements sont publiés 
intégralement dans la présente édition. 

6. Approbation des modifications des 
statuts de l'ACSMS (Association des 
communes de la Sarine pour les services 
médico-sociaux 
Il s’agit de la modification des articles 31, 33 et 
36bis ainsi que de l’adjonction de nouveaux articles 
36ter, 44 et 45 des statuts de l'ACSMS, suite à 
l'entrée en vigueur de la loi du 16 novembre 2009 
sur la péréquation financière intercommunale 
(LPFI). 
Lors de la votation populaire du 7 mars 2010, les 
citoyens fribourgeois ont accepté à plus de 75% la 
nouvelle loi sur la péréquation financière 
intercommunale (LPFI). Conséquence de cette loi, 
les répartitions de charges relevant de la 
collaboration intercommunale doivent être revue et 
adaptées suite à la disparition de l’indice de 
capacité financière.  
 
L’assemblée des délégués du 15 décembre 2010 a 
opté pour une clé de répartition calculée ainsi :  
75% selon la population et  
25% selon la population pondérée par IPF 
Conformément à l’article 113 de la LCo, les 
communes membres de l’association doivent 
soumettre cette modification de statuts à leur 

législatif. Le Conseil communal d’Avry propose à 
l’Assemblée d'accepter cette modification de 
statuts.  
Vous trouverez en annexe le texte du projet de 
modification ainsi que les motifs d'une telle 
proposition 

7. Approbation des modifications des 
statuts de l'Association du cycle 
d'orientation de Sarine-Campagne et du 
Haut-Lac français 
L'Assemblée des délégués des communes aux CO 
du 25 novembre 2010 a approuvé la modification 
de l'article 31 des statuts de l'Association ayant 
pour but la révision de la clé de répartition des 
charges prévue dans les statuts. Ceci afin de se 
mettre en accord avec la loi du 16 novembre 2009 
sur la péréquation financière intercommunale 
(LPFI), approuvée en votation populaire du 7 mars 
2010. 
Voici la teneur de l'Art 31:  
Les frais énumérés à l'article 30 sont répartis entre 
les communes membres selon les critères suivants: 
75% selon le chiffre de la dernière population 
légale, 25% selon le chiffre de la dernière 
population légale pondérée par l'indice du potentiel 
fiscal (IPC). 
La présente disposition rentre en vigueur le 1er 
janvier 2012. 
S'agissant d'une modification essentielle des statuts 
(art. 113 LCo), nous, en tant que membres de 
l'Association, sommes invitées à soumettre la 
modification proposée des statuts à l'approbation 
de notre assemblée communale dans le courant du 
1 er semestre 2011. 
Conformément à l'article 113 LCo, le Conseil 
communal soumet la modification de l'article 31 des 
statuts de l'Association, selon les critères ci-dessus, 
à l'approbation de l’Assemblée communale d’Avry. 
Nous vous recommandons de lire également le 
message de l’Association publié dans la présente 
édition.  

Le Conseil communal 
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ci
pa

le
, 

ac
ce

ss
ib

le
 

en
 

to
ut

 
te

m
ps

, 
do

nt
 

l'e
m

pl
ac

em
en

t 
es

t 
 

dé
te

rm
in

é 
pa

r l
a 

co
m

m
un

e;
 

- 
un

e 
co

nd
ui

te
 e

n 
ac

ie
r 

ga
lv

an
is

é 
av

ec
 p

ro
te

ct
io

n 
ex

té
rie

ur
e,

 p
os

ée
 

 
à 

l'a
br

i 
du

 g
el

, 
à 

un
e 

pr
of

on
de

ur
 m

in
im

al
e 

de
 1

20
 c

en
tim

èt
re

s 
à 

 
l'e

xt
ér

ie
ur

 d
e 

l'im
m

eu
bl

e,
 d

'u
n 

di
am

èt
re

 d
ét

er
m

in
é 

pa
r l

a 
 c

om
m

un
e.

 

 
2 L'

en
dr

oi
t 

du
 

ra
cc

or
de

m
en

t 
et

 
ce

lu
i 

du
 

pa
ss

ag
e 

de
 

la
 

co
nd

ui
te

 s
ur

 le
 d

om
ai

ne
 p

ub
lic

 s
on

t d
ét

er
m

in
és

 p
ar

 la
 c

om
m

un
e.

 

 
3 Se

ul
s 

le
s 

in
st

al
la

te
ur

s 
au

 
bé

né
fic

e 
d'

un
e 

au
to

ris
at

io
n 

co
m

m
un

al
e 

pe
uv

en
t 

ex
éc

ut
er

 
le

s 
ra

cc
or

de
m

en
ts

 
à 

la
 

co
nd

ui
te

 
pr

in
ci

pa
le

, j
us

qu
e 

et
 y

 c
om

pr
is

 la
 p

os
e 

du
 c

om
pt

eu
r. 

-
 
4
 
-
 

Fr
ai

s 
à 

la
 

ch
ar

ge
 d

e
l'a

bo
nn

é

A
rt

. 1
0.

- 
1 Le

s 
in

st
al

la
tio

ns
 d

u 
ré

se
au

 p
riv

é,
 d

ep
ui

s 
et

 y
 c

om
pr

is
 l

a 
pr

is
e 

d'
ea

u 
su

r 
la

 c
on

du
ite

 p
rin

ci
pa

le
 s

on
t 

à 
l'e

nt
iè

re
 c

ha
rg

e 
de

 
l'a

bo
nn

é.

 
2 Le

s 
tra

va
ux

 d
'e

nt
re

tie
n 

et
 d

e 
ré

pa
ra

tio
n 

de
s 

in
st

al
la

tio
ns

 
pr

iv
ée

s,
 a

in
si

 q
ue

 le
s 

m
od

ifi
ca

tio
ns

 d
e 

ce
s 

in
st

al
la

tio
ns

 p
ou

r u
ne

 c
au

se
 

ét
ra

ng
èr

e 
au

 s
er

vi
ce

 d
es

 e
au

x 
co

m
m

un
al

 s
on

t é
ga

le
m

en
t à

 la
 c

ha
rg

e 
du

 p
ro

pr
ié

ta
ire

 d
e 

l'im
m

eu
bl

e.
 

 
3 Le

s 
in

st
al

la
tio

ns
 a

pp
ar

tie
nn

en
t 

au
 p

ro
pr

ié
ta

ire
 d

ès
 e

t 
y 

co
m

pr
is

 le
 c

ol
lie

r d
e 

pr
is

e 
d'

ea
u 

su
r l

a 
co

nd
ui

te
 p

rin
ci

pa
le

, à
 l'

ex
ce

pt
io

n 
du

 c
om

pt
eu

r d
'e

au
. I

l e
n 

as
su

m
e 

en
tiè

re
m

en
t l

es
 fr

ai
s.

 

C
on

trô
le

A
rt

. 1
1.

- 
1 La

 c
om

m
un

e 
co

nt
rô

le
 l

a 
bi

en
-fa

ct
ur

e 
de

 l
'in

st
al

la
tio

n 
du

 
ré

se
au

 p
riv

é.
 I

l 
do

it 
co

rre
sp

on
dr

e 
au

x 
ex

ig
en

ce
s 

en
 v

ig
ue

ur
 d

e 
la

 
SS

IG
E 

(S
ui

ss
e 

de
 l'I

nd
us

tri
e 

du
 G

az
 &

 d
es

 E
au

x)
. 

 
2 Le

 p
ro

pr
ié

ta
ire

 r
em

et
 à

 l
a 

co
m

m
un

e 
un

 p
la

n 
d'

ex
éc

ut
io

n 
in

di
qu

an
t a

ve
c 

ex
ac

tit
ud

e 
l'e

m
pl

ac
em

en
t d

e 
la

 c
on

du
ite

 e
t d

e 
la

 v
an

ne
 

de
pu

is
 l

'e
nd

ro
it 

du
 r

ac
co

rd
em

en
t 

su
r 

la
 c

on
du

ite
 p

rin
ci

pa
le

 j
us

qu
'à

 
l'im

m
eu

bl
e.

So
ur

ce
s 

pr
iv

ée
s 

A
rt

. 1
2.

- 
1 Le

s 
pr

op
rié

ta
ire

s 
di

sp
os

an
t 

d'
in

st
al

la
tio

ns
 f

ou
rn

is
sa

nt
 d

e 
l'e

au
 

po
ur

 
le

ur
 

pr
op

re
 

co
ns

om
m

at
io

n 
en

 
qu

an
tit

é 
su

ffi
sa

nt
e 

so
nt

 
af

fra
nc

hi
s 

de
 l'

ob
lig

at
io

n 
de

 r
ac

co
rd

em
en

t 
au

 r
és

ea
u 

pu
bl

ic
. 

D
an

s 
le

 
ca

s 
où

 u
ne

 e
au

 p
riv

ée
 e

st
 re

m
is

e 
à 

de
s 

tie
rs

 à
 ti

tre
 o

né
re

ux
 o

u 
gr

at
ui

t, 
l'e

au
 d

is
tri

bu
ée

 a
in

si
 q

ue
 le

s 
ou

vr
ag

es
 d

oi
ve

nt
 ré

po
nd

re
 e

n 
to

ut
 te

m
ps

 
au

x 
ex

ig
en

ce
s 

de
 la

 lé
gi

sl
at

io
n 

su
r l

es
 d

en
ré

es
 a

lim
en

ta
ire

s.
 

 
2 Af

in
 d

'é
vi

te
r 

to
ut

 m
él

an
ge

, 
le

s 
in

st
al

la
tio

ns
 d

e 
di

st
rib

ut
io

n 
de

s 
so

ur
ce

s 
pr

iv
ée

s 
do

iv
en

t ê
tre

 in
dé

pe
nd

an
te

s 
du

 ré
se

au
 p

ub
lic

. 

Bo
rn

es
d'

hy
dr

an
t

A
rt

. 1
3.

- 
1 La

 c
om

m
un

e 
in

st
al

le
 e

t 
en

tre
tie

nt
 l

es
 b

or
ne

s 
d'

hy
dr

an
t 

né
ce

ss
ai

re
s 

à 
la

 d
éf

en
se

 c
on

tre
 l'i

nc
en

di
e 

et
 e

n 
su

pp
or

te
 le

s 
fra

is
. 

 
2 Le

s 
pr

op
rié

ta
ire

s 
fo

nc
ie

rs
 s

on
t 

te
nu

s 
d'

ac
ce

pt
er

 q
ue

 l
es

 
bo

rn
es

 s
oi

en
t 

pl
ac

ée
s 

su
r 

le
ur

 b
ie

n-
fo

nd
s 

si
 u

ne
 a

ut
re

 s
ol

ut
io

n 
n'

es
t 

pa
s 

po
ss

ib
le

 te
ch

ni
qu

em
en

t. 
D

an
s 

la
 m

es
ur

e 
du

 p
os

si
bl

e,
 la

 c
om

m
un

e 
tie

nt
 c

om
pt

e 
du

 d
és

ir 
du

 p
ro

pr
ié

ta
ire

 p
ou

r e
n 

fix
er

 l'e
m

pl
ac

em
en

t. 

 
3 L'

us
ag

e 
de

s 
bo

rn
es

 d
'h

yd
ra

nt
 e

st
 r

és
er

vé
 e

xc
lu

si
ve

m
en

t 
à 

la
 d

éf
en

se
 c

on
tre

 l
'in

ce
nd

ie
. 

Le
 c

on
se

il 
co

m
m

un
al

 d
éc

id
e 

le
s 

au
tre

s 
ut

ilis
at

io
ns

 à
 d

es
 fi

ns
 p

ub
liq

ue
s.
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IV
. 

O
B

LI
G

A
TI

O
N

S 
ET

 R
ES

PO
N

SA
B

IL
IT

ES
 

O
bl

ig
at

io
ns

de
 l'a

bo
nn

é 
A

rt
. 1

4.
- 

1 To
ut

 d
om

m
ag

e 
ca

us
é 

à 
de

s 
tie

rs
 o

u 
au

 d
om

ai
ne

 p
ub

lic
 p

ar
 

l'é
ta

bl
is

se
m

en
t 

ou
 l'

en
tre

tie
n 

d'
in

st
al

la
tio

ns
 p

riv
ée

s 
es

t à
 la

 c
ha

rg
e 

de
 

l'a
bo

nn
é.

 
2 En

 c
as

 d
e 

fu
ite

 e
nt

re
 la

 p
ris

e 
d'

ea
u 

su
r l

a 
co

nd
ui

te
 p

rin
ci

pa
le

 
et

 l
e 

co
m

pt
eu

r 
de

 l
'a

bo
nn

é,
 c

e 
de

rn
ie

r 
es

t 
te

nu
 d

e 
re

m
et

tre
 e

n 
ét

at
 

l'in
st

al
la

tio
n 

dé
fe

ct
ue

us
e 

da
ns

 
le

s 
pl

us
 

br
ef

s 
dé

la
is

. 
En

 
ca

s 
de

 
né

gl
ig

en
ce

 o
u 

de
 re

ta
rd

, l
e 

co
ns

ei
l c

om
m

un
al

 fa
it 

ex
éc

ut
er

 le
s 

tra
va

ux
 

au
x 

fra
is

 d
e 

l'a
bo

nn
é.

 

 
3 Le

s 
ab

on
né

s 
do

iv
en

t 
si

gn
al

er
 s

an
s 

re
ta

rd
 à

 l
a 

co
m

m
un

e 
to

ut
e 

pe
rtu

rb
at

io
n,

 d
im

in
ut

io
n 

ou
 a

rrê
t d

an
s 

la
 d

is
tri

bu
tio

n 
d'

ea
u,

 e
t t

ou
t 

do
m

m
ag

e 
du

 c
om

pt
eu

r o
u 

de
s 

va
nn

es
. 

 
4 Le

s 
pr

op
rié

ta
ire

s 
la

is
se

nt
 é

ta
bl

ir 
et

 e
nt

re
te

ni
r s

ur
 le

ur
s 

fo
nd

s 
to

ut
es

 l
es

 c
on

du
ite

s 
de

 d
is

tri
bu

tio
n 

d'
ea

u 
du

 r
és

ea
u 

pu
bl

ic
. 

Ils
 s

on
t 

te
nu

s 
de

 la
is

se
r b

ra
nc

he
r s

ur
 le

s 
co

nd
ui

te
s 

po
uv

an
t d

es
se

rv
ir 

pl
us

ie
ur

s 
ab

on
né

s,
 c

el
le

s 
de

st
in

ée
s 

à 
d'

au
tre

s 
ab

on
né

s.
 

 
5 Le

s 
in

de
m

ni
té

s 
de

 p
as

sa
ge

 e
t 

le
s 

dé
do

m
m

ag
em

en
ts

 p
ou

r 
le

s 
dé

gâ
ts

 c
au

sé
s 

so
nt

 fi
xé

s 
pa

r e
nt

en
te

 e
nt

re
 le

s 
pa

rti
es

. L
a 

co
m

m
un

e 
ve

rs
e 

le
s 

in
de

m
ni

té
s 

et
 d

éd
om

m
ag

em
en

ts
 c

on
ce

rn
an

t 
le

s 
co

nd
ui

te
s 

pr
in

ci
pa

le
s;

 
le

s 
ab

on
né

s 
co

nc
er

né
s 

pa
ie

nt
 

le
s 

in
de

m
ni

té
s 

et
 

dé
do

m
m

ag
em

en
ts

 c
on

ce
rn

an
t l

e 
ré

se
au

 p
riv

é.
 

R
es

po
ns

ab
ilit

és
 d

e 
l'a

bo
nn

é
A

rt
. 1

5.
- 

Le
s 

ab
on

né
s 

so
nt

 r
es

po
ns

ab
le

s 
de

s 
in

st
al

la
tio

ns
 d

u 
ré

se
au

 
pr

iv
é 

et
 d

es
 in

st
al

la
tio

ns
 in

té
rie

ur
es

 d
e 

l'im
m

eu
bl

e.
 

In
te

rd
ic

tio
ns

 
A

rt
. 1

6.
- 

1 Il 
es

t 
in

te
rd

it 
à 

l'a
bo

nn
é 

de
 d

ép
lo

m
be

r 
ou

 d
e 

dé
m

on
te

r 
le

 
co

m
pt

eu
r 

ou
 d

e 
m

od
ifi

er
 l

es
 v

an
ne

s 
et

 l
a 

pr
is

e 
d'

ea
u 

sa
ns

 l
'a

cc
or

d 
pr

éa
la

bl
e 

de
 la

 c
om

m
un

e.
 

 
2 L'

ab
on

né
 n

e 
pe

ut
 d

is
po

se
r 

en
 s

a 
fa

ve
ur

 o
u 

en
 fa

ve
ur

 d
'u

n 
tie

rs
 u

n 
ra

cc
or

de
m

en
t e

nt
re

 la
 c

on
du

ite
 p

rin
ci

pa
le

 e
t l

e 
co

m
pt

eu
r. 

 
3 Le

s 
fra

is
 

de
 

ré
pa

ra
tio

n 
ou

 
de

 
re

m
is

e 
en

 
ét

at
 

de
s 

in
st

al
la

tio
ns

 
dé

té
rio

ré
es

, 
en

do
m

m
ag

ée
s 

ou
 

dé
pl

ac
ée

s 
sa

ns
 

au
to

ris
at

io
n,

 s
on

t à
 la

 c
ha

rg
e 

du
 p

ro
pr

ié
ta

ire
 d

e 
l'im

m
eu

bl
e.

 

In
te

rru
pt

io
ns

et
 ré

du
ct

io
ns

 
A

rt
. 1

7.
- 

1 Le
s 

in
te

rru
pt

io
ns

 d
e 

se
rv

ic
e 

en
su

ite
 d

'a
cc

id
en

t, 
de

 f
or

ce
 

m
aj

eu
re

, d
e 

ré
pa

ra
tio

n 
ou

 d
e 

ne
tto

ya
ge

 n
e 

do
nn

en
t a

uc
un

 d
ro

it 
à 

un
e 

in
de

m
ni

té
 o

u 
à 

un
e 

ré
du

ct
io

n 
du

 ta
rif

 d
'a

bo
nn

em
en

t. 

 
2 En

 c
as

 d
e 

pé
nu

rie
 d

'e
au

, 
le

 c
on

se
il 

co
m

m
un

al
 a

 l
e 

dr
oi

t 
d'

éd
ic

te
r 

de
s 

pr
es

cr
ip

tio
ns

 r
el

at
iv

es
 à

 l'
ut

ilis
at

io
n 

de
 l'

ea
u,

 r
éd

ui
re

 le
s 

dé
bi

ts
, 

sa
ns

 
ra

ba
is

 
su

r 
le

 
pr

ix
 

d'
ab

on
ne

m
en

t, 
d'

in
te

rd
ire

 
ou

 

-
 
6
 
-
 

d'
in

te
rro

m
pr

e 
le

s 
ar

ro
sa

ge
s 

de
 ja

rd
in

s,
 d

es
 p

el
ou

se
s,

 le
 re

m
pl

is
sa

ge
 d

e 
fo

ss
es

 o
u 

de
 p

is
ci

ne
s 

et
 le

 la
va

ge
 d

es
 v

oi
tu

re
s.

 

R
es

po
ns

ab
ilit

é
de

 la
 c

om
m

un
e 

A
rt

. 1
8.

- 
La

 c
om

m
un

e 
n'

es
t 

pa
s 

re
sp

on
sa

bl
e 

de
s 

in
te

rru
pt

io
ns

 q
ui

 
so

nt
 c

au
sé

es
 p

ar
 d

es
 ti

er
s.

 

Fu
ite

s 
d'

ea
u 

A
rt

. 1
9.

- 
1 La

 c
om

m
un

e 
dé

ci
de

 d
'e

ng
ag

er
 d

es
 tr

av
au

x 
de

 d
ét

ec
tio

n 
de

 
fu

ite
s 

d'
ea

u 
da

ns
 l

e 
ré

se
au

 d
e 

di
st

rib
ut

io
n,

 n
ot

am
m

en
t 

lo
rs

qu
e 

le
 

vo
lu

m
e 

d'
ea

u 
pr

od
ui

t d
ép

as
se

 d
e 

m
an

iè
re

 im
po

rta
nt

e 
le

 v
ol

um
e 

d'
ea

u 
fa

ct
ur

é 
au

x 
ab

on
né

s.
 

 
2 Le

s 
fra

is
 d

e 
dé

te
ct

io
n 

de
 f

ui
te

s 
so

nt
 à

 l
a 

ch
ar

ge
 d

e 
la

 
co

m
m

un
e.

 
3 Si

 la
 f

ui
te

 p
ro

vi
en

t 
du

 r
és

ea
u 

pr
iv

é,
 la

 c
om

m
un

e 
av

er
tit

 le
 

pr
op

rié
ta

ire
 c

on
ce

rn
é.

 L
'a

rti
cl

e 
14

 a
l. 

2 
es

t a
pp

lic
ab

le
. 

V.
 

FI
N

A
N

C
EM

EN
T 

ET
 T

A
R

IF
 

En
 g

én
ér

al
 

A
rt

. 2
0.

- 
1 Le

 ta
rif

 a
pp

lic
ab

le
 a

u 
se

rv
ic

e 
de

s 
ea

ux
 e

st
 le

 s
ui

va
nt

 : 

a)
 

ea
u 

de
 c

on
st

ru
ct

io
n;

 
b)

 
ta

xe
s 

de
 ra

cc
or

de
m

en
t; 

c)
 

ab
on

ne
m

en
t a

nn
ue

l d
e 

ba
se

; 
d)

 
lo

ca
tio

n 
an

nu
el

le
 d

u 
co

m
pt

eu
r; 

e)
 

co
ns

om
m

at
io

n 
d'

ea
u;

 
f) 

ta
xe

 d
e 

dé
fe

ns
e 

co
nt

re
 l'i

nc
en

di
e.

 

 
2

Le
s 

ta
xe

s 
fig

ur
an

t 
da

ns
 le

 p
ré

se
nt

 r
èg

le
m

en
t 

s'
en

te
nd

en
t 

ho
rs

 T
VA

. 
En

 c
as

 d
'a

ss
uj

et
tis

se
m

en
t 

de
 la

 c
om

m
un

e 
à 

la
 T

VA
, c

et
te

 
de

rn
iè

re
 e

st
 p

er
çu

e,
 p

ou
r 

le
s 

pr
es

ta
tio

ns
 i

m
po

sa
bl

es
, 

en
 s

us
 d

es
 

m
on

ta
nt

s 
in

di
qu

és
 d

an
s 

le
 p

ré
se

nt
 r

èg
le

m
en

t. 
Il 

es
t 

à 
no

te
r 

qu
e 

le
s 

ém
ol

um
en

ts
 a

dm
in

is
tra

tif
s 

ne
 s

on
t p

as
 d

es
 p

re
st

at
io

ns
 s

ou
m

is
es

 à
 la

 
TV

A.

Ea
u 

de
 

co
ns

tru
ct

io
n

A
rt

. 2
1.

- 
1 La

 c
on

so
m

m
at

io
n 

d'
ea

u 
de

 c
on

st
ru

ct
io
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es

, 
le

 n
on

-
re

sp
ec

t d
e 

ce
tte

 c
on

di
tio

n 
im

pl
iq

ue
ra

 o
bl

ig
at

oi
re

m
en

t u
ne

 m
is

e 
à 

jo
ur

 d
u 

ra
cc

or
de

m
en

t a
ux

 fr
ai

s 
du

 
pr

op
rié

ta
ire

. 

3  L
e 

co
ns

ei
l c

om
m

un
al

 p
eu

t e
xi

ge
r d

es
 e

ss
ai

s 
d’

ét
an

ch
éi

té
 à

 la
 c

ha
rg

e 
du

 p
ro

pr
ié

ta
ire

. 

4  L
e 

co
ns

ei
l c

om
m

un
al

 n
’e

ng
ag

e 
pa

s 
sa

 r
es

po
ns

ab
ili

té
 q

ua
nt

 à
 la

 q
ua

lit
é 

et
 à

 la
 c

on
fo

rm
ité

 d
es

 
in

st
al

la
tio

ns
 e

t é
qu

ip
em

en
ts

 q
u’

il 
co

nt
rô

le
 e

t r
éc

ep
tio

nn
e.

 L
es

 p
ar

tic
ul

ie
rs

 n
e 

so
nt

 p
as

 e
xe

m
pt

és
 d

e 
pr

en
dr

e 
d’

au
tre

s 
m

es
ur

es
 d

e 
pr

ot
ec

tio
n 

en
 c

as
 d

’in
su

ffi
sa

nc
e 

de
 l’

ép
ur

at
io

n 
ou

 d
’a

ut
re

s 
ris

qu
es

 
d’

al
té

ra
tio

n 
de

 la
 q

ua
lit

é 
de

s 
ea

ux
. 

A
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b)
 A

pr
ès

 la
 c

on
st

ru
ct

io
n 

1
Le

 c
on

se
il 

co
m

m
un

al
 p

eu
t 

vé
rif

ie
r 

en
 t

ou
t 

te
m

ps
 l

es
 i

ns
ta

lla
tio

ns
 p

riv
ée

s 
d’

év
ac

ua
tio

n 
et

 
d’

ép
ur

at
io

n 
de

s 
ea

ux
. 

E
n 

ca
s 

de
 c

on
st

at
at

io
n 

de
 d

éf
ec

tu
os

ité
 o

u 
d’

in
su

ffi
sa

nc
e,

 il
 p

eu
t 

or
do

nn
er

 
le

ur
 ré

pa
ra

tio
n,

 a
da

pt
at

io
n 

ou
 s

up
pr

es
si

on
. 

2
Le

 c
on

se
il 

co
m

m
un

al
 p

eu
t a

cc
éd

er
 e

n 
to

ut
 te

m
ps

 a
ux

 in
st

al
la

tio
ns

. 

C
H

A
PI

TR
E 

3 

C
ar

ac
té

ris
tiq

ue
s 

ph
ys

iq
ue

s,
 c

hi
m

iq
ue

s 
et

 b
io

lo
gi

qu
es

 d
es

 e
au

x 
us

ée
s 

A
rt

. 1
5  

In
te

rd
ic

tio
n 

de
 d

év
er

se
m

en
t 

1
Il 

es
t i

nt
er

di
t d

e 
dé

ve
rs

er
 d

an
s 

le
s 

ca
na

lis
at

io
ns

 d
es

 s
ub

st
an

ce
s 

su
sc

ep
tib

le
s 

d’
en

do
m

m
ag

er
 le

s 
in

st
al

la
tio

ns
 o

u 
de

 n
ui

re
 a

ux
 p

ro
ce

ss
us

 d
’é

pu
ra

tio
n 

da
ns

 l
’in

st
al

la
tio

n 
ce

nt
ra

le
, 

à 
la

 q
ua

lit
é 

de
s 

bo
ue

s 
d’

ép
ur

at
io

n 
ou

 à
 la

 q
ua

lit
é 

de
s 

ea
ux

 u
sé

es
 re

je
té

es
. 

2
E

n 
pa

rti
cu

lie
r, 

il 
es

t 
in

te
rd

it 
de

 d
év

er
se

r 
de

s 
ea

ux
 e

t 
de

s 
su

bs
ta

nc
es

 q
ui

 n
e 

sa
tis

fo
nt

 p
as

 a
ux

 
ex

ig
en

ce
s 

de
 l’

or
do

nn
an

ce
 fé

dé
ra

le
 s

ur
 la

 p
ro

te
ct

io
n 

de
s 

ea
ux

, n
ot

am
m

en
t :

 

a)
 

dé
ch

et
s 

so
lid

es
 e

t l
iq

ui
de

s,
 

b)
 

su
bs

ta
nc

es
 to

xi
qu

es
, i

nf
ec

tie
us

es
 o

u 
ra

di
oa

ct
iv

es
, 

c)
 

su
bs

ta
nc

es
 e

xp
lo

si
ve

s 
ou

 in
fla

m
m

ab
le

s,
 te

lle
s 

qu
e 

l’e
ss

en
ce

, l
es

 s
ol

va
nt

s,
 e

tc
., 

d)
 

ac
id

es
 e

t b
as

es
, 

e)
 

hu
ile

s,
 g

ra
is

se
s,

 é
m

ul
si

on
s,

 

f) 
m

at
iè

re
s 

so
lid

es
, 

te
lle

s 
qu

e 
sa

bl
e,

 t
er

re
, 

lit
iè

re
 p

ou
r 

ch
at

s,
 c

en
dr

es
, 

or
du

re
s 

m
én

ag
èr

es
, 

te
xt

ile
s,

 b
ou

es
 c

on
te

na
nt

 d
u 

ci
m

en
t, 

co
pe

au
x 

de
 m

ét
al

, b
ou

es
 d

e 
po

nç
ag

e,
 d

éc
he

ts
 d

e 
cu

is
in

e,
 

dé
ch

et
s 

d’
ab

at
to

irs
, e

tc
., 

  

g)
 

ga
z 

et
 v

ap
eu

rs
 d

e 
to

ut
e 

na
tu

re
, 

h)
 

pu
rin

, l
iq

ui
de

 d
’é

go
ut

ta
ge

 d
e 

la
 fu

m
iè

re
, j

us
 d

’e
ns

ila
ge

, 
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i) 
pe

tit
-la

it,
 s

an
g,

 d
éb

ris
 d

e 
fru

its
 e

t d
e 

lé
gu

m
es

 e
t a

ut
re

s 
pr

ov
en

an
t d

e 
la

 p
ré

pa
ra

tio
n 

de
 d

en
ré

es
 

al
im

en
ta

ire
s 

et
 d

e 
bo

is
so

n 
(à

 l’
ex

ce
pt

io
n 

de
s 

qu
an

tit
és

 a
ut

or
is

ée
s 

ca
s 

pa
r c

as
), 

3
Il 

es
t é

ga
le

m
en

t i
nt

er
di

t d
e 

di
lu

er
 e

t d
e 

di
la

cé
re

r 
de

s 
su

bs
ta

nc
es

 a
va

nt
 d

e 
le

s 
dé

ve
rs

er
 d

an
s 

le
s 

ca
na

lis
at

io
ns

. 

A
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6  

P
ré

tra
ite

m
en

t 
 

 
a)

 E
xi

ge
nc

es
 

1
Lo

rs
qu

e 
le

s 
ca

ra
ct

ér
is

tiq
ue

s 
de

s 
ea

ux
 p

ol
lu

ée
s 

ne
 s

on
t 

pa
s 

co
nf

or
m

es
 à

 c
el

le
s 

pr
es

cr
ite

s 
pa

r 
l’o

rd
on

na
nc

e 
fé

dé
ra

le
 s

ur
 la

 p
ro

te
ct

io
n 

de
s 

ea
ux

, u
n 

pr
ét

ra
ite

m
en

t a
pp

ro
pr

ié
 e

st
 e

xi
gé

 a
va

nt
 le

ur
 

in
tro

du
ct

io
n 

da
ns

 le
 ré

se
au

 d
es

 é
go

ut
s 

pu
bl

ic
s 

ou
 le

ur
 d

év
er

se
m

en
t d

an
s 

le
s 

ea
ux

 s
up

er
fic

ie
lle

s.
 

2
Le

s 
fra

is
 o

cc
as

io
nn

és
 p

ar
 le

 p
ré

tra
ite

m
en

t s
on

t à
 la

 c
ha

rg
e 

de
 c

el
ui

 q
ui

 e
n 

es
t l

a 
ca

us
e.
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b)
 T

ra
ns

fo
rm

at
io

n 
ou

 a
gr

an
di

ss
em

en
t  

 

1
E

n 
ca

s 
de

 t
ra

ns
fo

rm
at

io
n 

ou
 d

’a
gr

an
di

ss
em

en
t 

d’
en

tre
pr

is
es

 i
nd

us
tri

el
le

s 
ou

 a
rti

sa
na

le
s,

 d
e 

m
od

ifi
ca

tio
n 

de
 

pr
og

ra
m

m
es

 
ou

 
de

 
pr

oc
éd

és
 

de
 

fa
br

ic
at

io
n 

ay
an

t 
un

e 
in

ci
de

nc
e 

su
r 

le
s 

ca
ra

ct
ér

is
tiq

ue
s 

qu
an

tit
at

iv
es

 o
u 

qu
al

ita
tiv

es
 d

es
 e

au
x 

us
ée

s 
ré

si
du

ai
re

s 
dé

ve
rs

ée
s,

 le
s 

in
té

re
ss

és
 

tra
ns

m
et

tro
nt

 a
u 

S
E

n 
po

ur
 d

éc
is

io
n,

 p
ar

 l’
in

te
rm

éd
ia

ire
 d

e 
la

 c
om

m
un

e,
 le

 p
ro

je
t d

e 
ca

na
lis

at
io

ns
 

et
 d

es
 o

uv
ra

ge
s 

de
 tr

ai
te

m
en

t o
u 

de
 p

ré
tra

ite
m

en
t. 

2
A

 la
 m

is
e 

en
 s

er
vi

ce
 d

es
 in

st
al

la
tio

ns
, l

es
 e

nt
re

pr
is

es
 tr

an
sm

et
tro

nt
 d

e 
la

 m
êm

e 
m

an
iè

re
 u

n 
pl

an
 

de
s 

ca
na

lis
at

io
ns

 c
on

fo
rm

e 
à 

l’e
xé

cu
tio

n.
 

A
rt

. 1
8  

C
on

trô
le

 d
es

 re
je

ts
 d

e 
l’i

nd
us

tri
e 

et
 d

e 
l’a

rti
sa

na
t 

Le
 C

on
se

il 
co

m
m

un
al

 o
u 

le
 S

E
n 

pe
ut

, e
n 

to
ut

 te
m

ps
, f

ai
re

 a
na

ly
se

r e
t j

au
ge

r l
es

 re
je

ts
 a

ux
 fr

ai
s 

de
 

l’e
xp

lo
ita

nt
. S

ur
 d

em
an

de
 d

u 
C

on
se

il 
co

m
m

un
al

, l
’e

xp
lo

ita
nt

 p
eu

t ê
tre

 te
nu

 d
e 

pr
és

en
te

r, 
un

e 
fo

is
 

pa
r 

an
, u

n 
ra

pp
or

t d
e 

co
nf

or
m

ité
 a

ux
 d

ire
ct

iv
es

 fé
dé

ra
le

s 
et

 c
an

to
na

le
s 

ap
pl

ic
ab

le
s 

en
 m

at
iè

re
 d

e 
re

je
ts

, 
ou

 t
ou

t 
au

tre
 p

iè
ce

 j
ug

ée
 é

qu
iv

al
en

te
. 

C
e 

ra
pp

or
t 

de
 c

on
fo

rm
ité

 e
st

 é
ta

bl
i 

se
lo

n 
le

s 
di

re
ct

iv
es

 d
u 

S
E

n.
 

A
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P
is

ci
ne

s

Le
s 

ea
ux

 d
e 

la
va

ge
 d

es
 fi

ltr
es

 e
t d

e 
ne

tto
ya

ge
 d

es
 p

is
ci

ne
s 

av
ec

 d
es

 p
ro

du
its

 c
hi

m
iq

ue
s 

do
iv

en
t 

êt
re

 ra
cc

or
dé

es
 a

ux
 c

ol
le

ct
eu

rs
 d

es
 e

au
x 

us
ée

s.
 L

es
 in

st
ru

ct
io

ns
 d

u 
S

E
n 

do
iv

en
t ê

tre
 re

sp
ec

té
es

. 

A
rt
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0  

M
is

e 
ho

rs
 s

er
vi

ce
 d

es
 in

st
al

la
tio

ns
 in

di
vi

du
el

le
s 

d’
ép

ur
at

io
n 

de
s 

ea
ux

 

1  L
or

s 
d’

un
 r

ac
co

rd
em

en
t 

ul
té

rie
ur

 à
 u

ne
 s

ta
tio

n 
ce

nt
ra

le
 d

’é
pu

ra
tio

n 
de

s 
ea

ux
, 

le
s 

in
st

al
la

tio
ns

 
in

di
vi

du
el

le
s 

d’
ép

ur
at

io
n 

de
s 

ea
ux

 u
sé

es
 s

on
t m

is
es

 h
or

s 
se

rv
ic

e 
da

ns
 u

n 
dé

la
i f

ix
é 

pa
r 

le
 c

on
se

il 
co

m
m

un
al

.

2
C

es
 tr

av
au

x 
so

nt
 à

 la
 c

ha
rg

e 
du

 p
ro

pr
ié

ta
ire

 e
t c

e 
de

rn
ie

r n
’à

 d
ro

it 
à 

au
cu

ne
 in

de
m

ni
té

. 
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A
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E
nt

re
tie

n

L’
en

tre
tie

n 
de

s 
in

st
al

la
tio

ns
 p

ar
tic

ul
iè

re
s 

d’
ép

ur
at

io
n 

et
 d

e 
pr

ét
ra

ite
m

en
t 

do
it 

êt
re

 e
ffe

ct
ué

 a
ut

an
t 

qu
e 

né
ce

ss
ai

re
, 

m
ai

s 
au

 m
oi

ns
 u

ne
 f

oi
s 

pa
r 

an
. 

U
n 

co
nt

ra
t 

d’
en

tre
tie

n 
es

t 
ex

ig
é 

pa
r 

le
 c

on
se

il 
co

m
m

un
al

. U
ne

 c
op

ie
 d

u 
co

nt
ra

t e
st

 a
dr

es
sé

e 
au

 S
E

n.
 

C
H

A
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Fi
na

nc
em

en
t e

t t
ax

es
 

A
rt

. 2
2  

P
rin

ci
pe

Le
s 

pr
op

rié
ta

ire
s 

de
 b

ie
ns

-fo
nd

s 
so

nt
 a

st
re

in
ts

 à
 p

ar
tic

ip
er

 a
u 

fin
an

ce
m

en
t d

e 
la

 c
on

st
ru

ct
io

n,
 d

e 
l’e

nt
re

tie
n,

 
de

 
l’u

til
is

at
io

n 
et

 
du

 
re

no
uv

el
le

m
en

t 
de

s 
in

st
al

la
tio

ns
 

pu
bl

iq
ue

s 
d’

év
ac

ua
tio

n 
et

 
d’

ép
ur

at
io

n 
de

s 
ea

ux
 s

’é
co

ul
an

t 
de

 le
ur

s 
fo

nd
s 

bâ
tis

 o
u 

no
n 

bâ
tis

, 
si

tu
és

 d
an

s 
le

 p
ér

im
èt

re
 d

es
 

ég
ou

ts
 p

ub
lic

s.
 

A
rt
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Fi
na

nc
em

en
t

1
La

 c
om

m
un

e 
fin

an
ce

 le
s 

in
st

al
la

tio
ns

 p
ub

liq
ue

s 
d’

év
ac

ua
tio

n 
et

 d
’é

pu
ra

tio
n 

de
s 

ea
ux

. A
 c

et
te

 fi
n,

 
 e

lle
 s

e 
do

te
 d

’u
ne

 p
la

ni
fic

at
io

n 
fin

an
ci

èr
e 

po
ur

 la
qu

el
le

 e
lle

 d
is

po
se

 d
es

 re
ss

ou
rc

es
 s

ui
va

nt
es

 : 

a)
 

ta
xe

s 
un

iq
ue

s 
(ta

xe
 d

e 
ra

cc
or

de
m

en
t e

t c
ha

rg
e 

de
 p

ré
fé

re
nc

e)
 ; 

b)
 

ta
xe

s 
pé

rio
di

qu
es

 (t
ax

e 
de

 b
as

e,
 ta

xe
 d

’e
xp

lo
ita

tio
n,

 ta
xe

s 
sp

éc
ia

le
s)

 ; 

c)
 

su
bv

en
tio

ns
 

d)
 

au
tre

s 
co

nt
rib

ut
io

ns
 d

e 
tie

rs
. 

2
La

 p
ar

tic
ip

at
io

n 
de

s 
pr

op
rié

ta
ire

s 
au

 f
in

an
ce

m
en

t 
de

 l
a 

co
ns

tru
ct

io
n 

et
 d

e 
l’u

til
is

at
io

n 
de

s 
in

st
al

la
tio

ns
 d

’é
va

cu
at

io
n 

et
 d

’é
pu

ra
tio

n 
de

s 
ea

ux
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
’u

n 
pl

an
 d

e 
qu

ar
tie

r 
ou

 d
’u

n 
lo

tis
se

m
en

t 
(l’

éq
ui

pe
m

en
t 

de
 d

ét
ai

l e
t 

le
s 

pa
rti

ci
pa

tio
ns

 a
ux

 in
st

al
la

tio
ns

 d
e 

ba
se

) 
es

t 
ré

se
rv

ée
 ; 

el
le

 n
e 

pe
ut

 p
as

 ê
tre

 d
éd

ui
te

 d
es

 ta
xe

s 
 p

ré
vu

es
 à

 l’
al

in
éa

 1
. 

A
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4  

C
ou

ve
rtu

re
 d

es
 fr

ai
s 

et
 é

ta
bl

is
se

m
en

t d
es

 c
oû

ts
 

1
Le

s 
ta

xe
s 

do
iv

en
t ê

tre
 fi

xé
es

 d
e 

m
an

iè
re

 q
u’

à 
m

oy
en

 te
rm

e 
le

s 
re

ce
tte

s 
to

ta
le

s 
pr

ov
en

an
t d

e 
le

ur
 

en
ca

is
se

m
en

t 
co

uv
re

nt
 l

es
 f

ra
is

 d
e 

co
ns

tru
ct

io
n,

 l
es

 d
ép

en
se

s 
d’

ex
pl

oi
ta

tio
n 

et
 d

’e
nt

re
tie

n,
 l

es
 

ch
ar

ge
s 

in
du

ite
s 

pa
r 

le
s 

in
ve

st
is

se
m

en
ts

 (
am

or
tis

se
m

en
ts

 e
t 

in
té

rê
ts

) 
et

 l
es

 a
ttr

ib
ut

io
ns

 a
ux

 
fin

an
ce

m
en

ts
 s

pé
ci

au
x 

(fo
nd

s 
de

 ré
se

rv
e)

. 

2
La

 
co

m
m

un
e 

co
m

pt
ab

ili
se

 
le

s 
dé

pr
éc

ia
tio

ns
 

du
 

pa
tri

m
oi

ne
 

ad
m

in
is

tra
tif

 
de

s 
in

st
al

la
tio

ns
 

pu
bl

iq
ue

s 
d’

év
ac

ua
tio

n 
et

 d
’é

pu
ra

tio
n 

de
s 

ea
ux

. 

3
La

 c
om

m
un

e 
at

tri
bu

e 
de

s 
fo

nd
s 

au
x 

fin
an

ce
m

en
ts

 s
pé

ci
au

x,
 d

on
t l

e 
m

on
ta

nt
 e

st
 p

ro
po

rti
on

né
 à

 la
 

va
le

ur
 d

e 
re

m
pl

ac
em

en
t d

es
 in

st
al

la
tio

ns
 p

ub
liq

ue
s.
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A
rt

. 2
5  

D
eg

ré
 d

e 
co

uv
er

tu
re

 

La
 s

om
m

e 
de

s 
dé

pr
éc

ia
tio

ns
 e

t 
de

s 
at

tri
bu

tio
ns

 a
ux

 f
in

an
ce

m
en

ts
 s

pé
ci

au
x 

re
pr

és
en

te
 a

u 
m

in
im

um
 : 

a)
 

1.
25

%
 

de
 

la
 

va
le

ur
 

ac
tu

el
le

 
de

 
re

m
pl

ac
em

en
t 

de
s 

ca
na

lis
at

io
ns

 
co

m
m

un
al

es
 

et
 

in
te

rc
om

m
un

al
es

 ; 

b)
 

3%
 d

e 
la

 v
al

eu
r 

ac
tu

el
le

 d
e 

re
m

pl
ac

em
en

t 
de

s 
in

st
al

la
tio

ns
 c

om
m

un
al

es
 e

t 
in

te
rc

om
m

un
al

es
 

d’
ép

ur
at

io
n 

de
s 

ea
ux

 ; 

c)
 

2%
 

de
 

la
 

va
le

ur
 

ac
tu

el
le

 
de

 
re

m
pl

ac
em

en
t 

de
s 

ou
vr

ag
es

 
sp

éc
ia

ux
 

co
m

m
un

au
x 

et
 

in
te

rc
om

m
un

au
x,

 te
ls

 q
ue

 d
es

 b
as

si
ns

 d
’e

au
x 

pl
uv

ia
le

s 
et

 d
es

 s
ta

tio
ns

 d
e 

po
m

pa
ge

. 

S
E

C
T

IO
N

 2
 

T
ax

es

A
rt

. 2
6  

Ta
xe

 u
ni

qu
e 

de
 ra

cc
or

de
m

en
t 

 
 

 
a)

 P
ou

r u
n 

fo
nd

s 
co

ns
tru

it 
si

tu
é 

da
ns

 la
 z

on
e 

à 
bâ

tir
 

1
La

 ta
xe

 d
e 

ra
cc

or
de

m
en

t a
ux

 é
go

ut
s 

pu
bl

ic
s 

es
t c

al
cu

lé
e 

se
lo

n 
le

 ty
pe

 d
'a

ffe
ct

at
io

n 
de

 la
 z

on
e.

 
E

lle
 e

st
 d

éf
in

ie
 d

an
s 

la
 fe

ui
lle

 d
es

 ta
rif

s 
qu

i f
ai

t p
ar

tie
 in

té
gr

an
te

 d
u 

pr
és

en
t r

èg
le

m
en

t. 

2  E
n 

ca
s 

de
 d

ér
og

at
io

n 
en

 c
e 

qu
i c

on
ce

rn
e 

l’i
nd

ic
e 

(in
di

ce
 p

lu
s 

gr
an

d)
, l

'a
ug

m
en

ta
tio

n 
de

 s
ur

fa
ce

 
co

ns
tru

ite
 e

st
 a

us
si

 p
ris

e 
en

 c
on

si
dé

ra
tio

n,
 s

el
on

 le
 ty

pe
 d

e 
zo

ne
.  

3  E
n 

ca
s 

de
 t

ra
ns

fo
rm

at
io

n 
de

 b
ât

im
en

t 
av

ec
 a

ug
m

en
ta

tio
n 

de
 la

 s
ur

fa
ce

 c
on

st
ru

ite
 ,

 la
 t

ax
e 

de
 

ra
cc

or
de

m
en

t e
st

 c
al

cu
lé

e,
 s

el
on

 le
 ty

pe
 d

e 
zo

ne
, s

ur
 le

s 
ba

se
s 

su
iv

an
te

s 
: 

a)
 

P
ou

r 
de

s 
fo

nd
s 

do
nt

 la
 ta

xe
 d

e 
ra

cc
or

de
m

en
t a

va
it 

ét
é 

ac
qu

itt
ée

 s
ur

 la
 b

as
e 

de
 la

 v
al

eu
r 

fis
ca

le
 

du
 

bâ
tim

en
t :

 
se

lo
n 

la
 

fe
ui

lle
 

de
s 

ta
rif

s,
 

pa
r 

m
2  

de
 

la
 

su
rfa

ce
 

co
ns

tru
ite

 
su

pp
lé

m
en

ta
ire

 s
el

on
 le

 p
er

m
is

 d
e 

co
ns

tru
ire

,  

b)
 

P
ou

r 
de

s 
fo

nd
s 

do
nt

 l
’in

di
ce

 b
ru

t 
d’

ut
ili

sa
tio

n 
a 

ét
é 

au
gm

en
té

 a
pr

ès
 l

a 
pe

rc
ep

tio
n 

de
 l

a 
ch

ar
ge

 d
e 

pr
éf

ér
en

ce
: p

ar
 m

2  d
e 

l'a
ug

m
en

ta
tio

n 
de

 la
 s

ur
fa

ce
 c

on
st

ru
ite

 s
el

on
 le

 p
er

m
is

 d
e 

co
ns

tru
ire

, p
ou

r a
ut

an
t q

ue
 l’

in
di

ce
 o

rig
in

al
 s

oi
t d

ép
as

sé
. 

A
rt

. 2
7  

b)
 P

ou
r u

n 
fo

nd
s 

co
ns

tru
it 

ho
rs

 d
e 

la
 z

on
e 

à 
bâ

tir
 

1
E

n 
ce

 q
ui

 c
on

ce
rn

e 
le

s 
fo

nd
s 

co
ns

tru
its

 h
or

s 
de

 la
 z

on
e 

à 
bâ

tir
, 

se
ul

e 
la

 s
ur

fa
ce

 a
tte

na
nt

e 
au

 
bâ

tim
en

t 
es

t 
pr

is
e 

en
 c

on
si

dé
ra

tio
n 

po
ur

 la
 f

ix
at

io
n 

de
 la

 t
ax

e.
 L

e 
co

ns
ei

l c
om

m
un

al
 d

ét
er

m
in

e 
ce

tte
 s

ur
fa

ce
. 

2
E

n 
ca

s 
de

 t
ra

ns
fo

rm
at

io
n 

de
 b

ât
im

en
t 

av
ec

 a
ug

m
en

ta
tio

n 
de

 l
a 

su
rfa

ce
 c

on
st

ru
ite

, 
la

 t
ax

e 
su

pp
lé

m
en

ta
ire

 e
st

 c
al

cu
lé

e 
su

r 
la

 b
as

e 
de

 l'
au

gm
en

ta
tio

n 
de

 c
et

te
 s

ur
fa

ce
, 

se
lo

n 
la

 f
eu

ill
e 

de
s 

ta
rif

s.

8

A
rt

. 2
8  

c)
 P

ou
r l

es
 fo

nd
s 

ag
ric

ol
es

 

E
n 

ce
 q

ui
 c

on
ce

rn
e 

le
s 

fo
nd

s 
ex

cl
us

iv
em

en
t 

ag
ric

ol
es

, 
ra

cc
or

dé
s 

au
 r

és
ea

u 
d’

ég
ou

ts
 p

ub
lic

s,
 

si
tu

és
 à

 l’
ex

té
rie

ur
 d

e 
la

 z
on

e 
à 

bâ
tir

, l
e 

co
ns

ei
l c

om
m

un
al

 d
ét

er
m

in
e 

la
 ta

xe
 s

el
on

 le
s 

cr
itè

re
s 

de
 

l’a
rti

cl
e 

27
. 

A
rt

. 2
9  

C
ha

rg
e 

de
 p

ré
fé

re
nc

e 
(te

rr
ai

ns
 n

on
 c

on
st

ru
its

 e
n 

zo
ne

 à
 b

ât
ir)

 

La
 c

om
m

un
e 

pe
rç

oi
t u

ne
 c

ha
rg

e 
de

 p
ré

fé
re

nc
e 

po
ur

 le
s 

fo
nd

s 
si

tu
és

 e
n 

zo
ne

 à
 b

ât
ir,

 q
ui

 n
e 

so
nt

 
pa

s 
en

co
re

 r
ac

co
rd

és
 a

ux
 in

st
al

la
tio

ns
 p

ub
liq

ue
s 

d’
év

ac
ua

tio
n 

et
 d

’é
pu

ra
tio

n 
de

s 
ea

ux
. 

E
lle

 e
st

 
fix

ée
 à

 7
0 

%
 d

e 
la

 ta
xe

 p
ré

vu
e 

à 
l'a

rt.
 2

6 
al

. 1
. 

A
rt

. 3
0  

D
éd

uc
tio

n 
de

 la
 ta

xe
 d

e 
ra

cc
or

de
m

en
t 

E
st

 d
éd

ui
t d

e 
la

 ta
xe

 d
e 

ra
cc

or
de

m
en

t a
rti

cl
e 

26
, 2

7 
et

 2
8,

 le
 m

on
ta

nt
 d

e 
la

 c
ha

rg
e 

de
 p

ré
fé

re
nc

e 
ef

fe
ct

iv
em

en
t p

er
çu

. 

A
rt

. 3
1  

P
er

ce
pt

io
n

 
 

a)
 E

xi
gi

bi
lit

é 
de

 la
 ta

xe
 d

e 
ra

cc
or

de
m

en
t 

1
La

 ta
xe

 p
ré

vu
e 

au
x 

ar
tic

le
s 

26
, 2

7 
et

 2
8,

 e
st

 p
er

çu
e 

dè
s 

le
 m

om
en

t o
ù 

le
 fo

nd
s 

es
t r

ac
co

rd
é 

au
 

ré
se

au
 p

ub
lic

 d
’é

va
cu

at
io

n 
et

 d
’é

pu
ra

tio
n 

de
s 

ea
ux

. 

2
D

es
 a

co
m

pt
es

 p
eu

ve
nt

 ê
tre

 p
er

çu
s 

dè
s 

le
 d

éb
ut

 d
es

 tr
av

au
x.

 

A
rt

. 3
2  

b)
 E

xi
gi

bi
lit

é 
de

 la
 c

ha
rg

e 
de

 p
ré

fé
re

nc
e 

La
 c

ha
rg

e 
de

 p
ré

fé
re

nc
e 

pr
év

ue
 à

 l'
ar

tic
le

 2
9 

es
t d

ue
 d

ès
 la

 m
is

e 
en

 z
on

e 
du

 fo
nd

s.
 

A
rt

. 3
3  

D
éb

ite
ur

1
Le

 d
éb

ite
ur

 d
e 

la
 t

ax
e 

de
 r

ac
co

rd
em

en
t 

es
t 

le
 p

ro
pr

ié
ta

ire
 f

on
ci

er
 a

u 
m

om
en

t 
où

 le
 f

on
ds

 e
st

 
ra

cc
or

dé
 a

ux
 in

st
al

la
tio

ns
 p

ub
liq

ue
s 

d’
év

ac
ua

tio
n 

et
 d

’é
pu

ra
tio

n 
de

s 
ea

ux
. 

2
Le

 d
éb

ite
ur

 d
e 

la
 c

ha
rg

e 
de

 p
ré

fé
re

nc
e 

es
t l

e 
pr

op
rié

ta
ire

 fo
nc

ie
r a

u 
m

om
en

t o
ù 

le
 fo

nd
s 

es
t m

is
 

en
 z

on
e.

 

A
rt

. 3
4  

Fa
ci

lit
és

 d
e 

pa
ie

m
en

t 

Le
 c

on
se

il 
co

m
m

un
al

 p
eu

t a
cc

or
de

r a
u 

dé
bi

te
ur

 d
es

 fa
ci

lit
és

 d
e 

pa
ie

m
en

t l
or

sq
ue

 la
 ta

xe
 c

on
st

itu
e 

po
ur

 c
el

ui
-c

i u
ne

 c
ha

rg
e 

in
su

pp
or

ta
bl

e.
 E

n 
ou

tre
, i

l p
eu

t a
cc

ep
te

r u
n 

pa
ie

m
en

t p
ar

 a
nn

ui
té

s.
 

A
rt

. 3
5  

Ta
xe

s 
pé

rio
di

qu
es

 

1
Le

s 
ta

xe
s 

pé
rio

di
qu

es
 c

om
pr

en
ne

nt
 : 

a)
 

le
s 

ta
xe

s 
de

 b
as

e,
 

b)
 

le
s 

ta
xe

s 
d’

ex
pl

oi
ta

tio
n,

 

c)
 

le
s 

ta
xe

s 
sp

éc
ia

le
s.
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2
E

lle
s 

se
rv

en
t 

à 
co

uv
rir

 l
es

 f
ra

is
 f

in
an

ci
er

s 
af

fé
re

nt
s 

au
x 

ou
vr

ag
es

 e
t 

le
s 

at
tri

bu
tio

ns
 a

ux
 

fin
an

ce
m

en
ts

 s
pé

ci
au

x,
 a

in
si

 q
ue

 p
ou

r c
ou

vr
ir 

le
s 

co
ût

s 
d’

ex
pl

oi
ta

tio
n.

 

3
E

lle
s 

so
nt

 p
er

çu
es

 s
em

es
tri

el
le

m
en

t. 

A
rt

. 3
6  

Ta
xe

 d
e 

ba
se

 a
nn

ue
lle

 

1
La

 ta
xe

 d
e 

ba
se

 a
 p

ou
r 

bu
t l

e 
m

ai
nt

ie
n 

de
 la

 v
al

eu
r 

de
s 

in
st

al
la

tio
ns

, e
n 

co
uv

ra
nt

 le
s 

fra
is

 fi
xe

s,
 

re
sp

ec
tiv

em
en

t t
ou

te
s 

le
s 

ch
ar

ge
s 

qu
i y

 s
on

t l
ié

es
 (

am
or

tis
se

m
en

ts
 e

t i
nt

ér
êt

s)
. E

lle
 e

st
 fi

xé
e 

pa
r 

m
2 

se
lo

n 
le

 ty
pe

 d
e 

zo
ne

 e
t l

a 
fe

ui
lle

 d
es

 ta
rif

s.
 

2  E
lle

 e
st

 p
er

çu
e 

au
pr

ès
 d

e 
to

us
 le

s 
pr

op
rié

ta
ire

s 
de

s 
fo

nd
s 

ra
cc

or
dé

s 
ou

 r
ac

co
rd

ab
le

s 
co

m
pr

is
 

da
ns

 le
 p

ér
im

èt
re

 d
u 

pl
an

 g
én

ér
al

 d
'é

va
cu

at
io

n 
de

s 
ea

ux
 (P

G
E

E
). 

3
E

n 
ce

 q
ui

 c
on

ce
rn

e 
le

s 
fo

nd
s 

co
ns

tru
its

 h
or

s 
de

 la
 z

on
e 

à 
bâ

tir
, 

se
ul

e 
la

 s
ur

fa
ce

 a
tte

na
nt

e 
au

 
bâ

tim
en

t 
es

t 
pr

is
e 

en
 c

on
si

dé
ra

tio
n 

po
ur

 l
a 

fix
at

io
n 

de
 l

a 
ta

xe
 d

e 
ba

se
 a

nn
ue

lle
. 

Le
 c

on
se

il 
co

m
m

un
al

 d
ét

er
m

in
e 

ce
tte

 s
ur

fa
ce

. 

A
rt

. 3
7  

Ta
xe

 d
’e

xp
lo

ita
tio

n 

1
La

 t
ax

e 
d’

ex
pl

oi
ta

tio
n,

 d
éf

in
ie

 d
an

s 
la

 f
eu

ill
e 

de
s 

ta
rif

s,
 e

st
 p

er
çu

e 
pa

r 
m

èt
re

 c
ub

e 
du

 v
ol

um
e 

d’
ea

u 
co

ns
om

m
ée

, 
se

lo
n 

co
m

pt
eu

r. 
P

ou
r 

le
s 

co
ns

tru
ct

io
ns

 
ag

ric
ol

es
, 

se
ul

e 
es

t 
pr

is
e 

en
 

co
ns

id
ér

at
io

n 
la

 c
on

so
m

m
at

io
n 

d’
ea

u 
de

 la
 p

ar
tie

 h
ab

ita
tio

n.
 

2
D

an
s 

le
s 

ca
s 

d’
ap

pr
ov

is
io

nn
em

en
t e

n 
ea

u 
pa

r u
ne

 s
ou

rc
e 

pr
iv

ée
, o

u 
en

 l’
ab

se
nc

e 
d’

un
 c

om
pt

eu
r, 

l’a
ss

ie
tte

 d
e 

la
 t

ax
e 

es
t 

dé
te

rm
in

ée
 s

ur
 u

ne
 b

as
e 

es
tim

at
iv

e 
(s

itu
at

io
n 

éq
ui

va
le

nt
e)

. 
Le

 c
on

se
il 

co
m

m
un

al
 p

ro
cè

de
 à

 c
et

te
 e

st
im

at
io

n.
 E

n 
ca

s 
de

 c
on

te
st

at
io

n,
 i

l 
pe

ut
 e

xi
ge

r 
un

 c
om

pt
ag

e 
hy

dr
au

liq
ue

 a
ux

 fr
ai

s 
de

 l’
ut

ili
sa

te
ur

. 

A
rt

. 3
8 

Ta
xe

 s
pé

ci
al

e 

1
Le

 d
év

er
se

m
en

t 
d’

ea
ux

 u
sé

es
 in

du
st

rie
lle

s 
et

 a
rti

sa
na

le
s 

pe
ut

 f
ai

re
 l’

ob
je

t 
d’

un
e 

ta
xe

 s
pé

ci
al

e 
pe

rç
ue

 e
n 

lie
u 

et
 p

la
ce

 d
e 

la
 p

ré
vu

e 
à 

l’a
rti

cl
e 

37
. 

2
Le

 c
on

se
il 

co
m

m
un

al
 d

ét
er

m
in

e 
la

 c
on

tri
bu

tio
n 

à 
l’e

xp
lo

ita
tio

n 
en

 fo
nc

tio
n 

du
 v

ol
um

e 
d’

ea
u 

us
ée

 
ef

fe
ct

iv
em

en
t 

dé
ve

rs
é,

 a
in

si
 q

ue
 d

u 
de

gr
é 

de
 p

ol
lu

tio
n.

 C
e 

de
rn

ie
r 

se
 c

al
cu

le
 p

ar
 r

ap
po

rt 
à 

la
 

m
oy

en
ne

 a
dm

is
e 

po
ur

 le
s 

ea
ux

 u
sé

es
 m

én
ag

èr
es

. L
e 

cr
itè

re
 d

e 
la

 c
ha

rg
e 

po
llu

an
te

 in
te

rv
ie

nd
ra

 
po

ur
 l

es
 2 / 3,

 p
ar

 r
ap

po
rt 

à 
1 / 3

po
ur

 l
a 

ch
ar

ge
 h

yd
ra

ul
iq

ue
. 

E
n 

ca
s 

de
 c

on
te

st
at

io
n,

 l
e 

co
ns

ei
l 

co
m

m
un

al
 p

eu
t e

xi
ge

r d
es

 a
na

ly
se

s 
de

 p
ol

lu
tio

n 
au

pr
ès

 d
e 

l’e
nt

re
pr

is
e 

as
su

je
tti

e.
 

C
H

A
PI

TR
E 

5 

Ta
xe

 s
ur

 la
 v

al
eu

r a
jo

ut
ée

 

A
rt
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9 

TV
A

 

Le
s 

ta
xe

s 
fig

ur
an

t d
an

s 
le

 p
ré

se
nt

 rè
gl

em
en

t s
'e

nt
en

de
nt

 h
or

s 
TV

A.
 E

n 
ca

s 
d'

as
su

je
tti

ss
em

en
t d

e 
la

 
co

m
m

un
e 

à 
la

 T
VA

, c
et

te
 d

er
ni

èr
e 

es
t p

er
çu

e,
 p

ou
r l

es
 p

re
st

at
io

ns
 im

po
sa

bl
es

, e
n 

su
s 

de
s 

m
on

ta
nt

s 
in

di
qu

és
 d

an
s 

le
 p

ré
se

nt
 rè

gl
em

en
t. 

Il 
es

t à
 n

ot
er

 q
ue

 le
s 

ém
ol

um
en

ts
 a

dm
in

is
tra

tif
s 

ne
 s

on
t p

as
 d

es
 

pr
es

ta
tio

ns
 s

ou
m

is
es
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lle

m
en

t 
le

s 
di

sp
ar

ité
s 

fis
ca

le
s 

ex
is

ta
nt

es
 e

nt
re

 l
es

 c
om

m
un

es
 a

ya
nt

 u
n 

pl
us

 g
ra

nd
 p

ot
en

tie
l 

fis
ca

l 
et

 r
ed

is
tri

bu
er

 a
ux

 c
om

m
un

es
 

bé
né

fic
ia

ire
s,

 q
ui

 p
ou

rr
on

t u
til

is
er

 c
es

 m
on

ta
nt

s 
sa

ns
 a

ffe
ct

at
io

n,
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
e 

le
ur

 fo
nc

tio
nn

em
en

t 
co

ur
an

t 
(le

 v
ol

um
e 

de
 l

a 
pé

ré
qu

at
io

n 
de

s 
re

ss
ou

rc
es

 é
qu

iv
au

t 
à 

2.
5%

 d
u 

po
te

nt
ie

l 
fis

ca
l 

to
ta

l 
de

s 
co

m
m

un
es

 fr
ib

ou
rg

eo
is

es
). 

 

Le
 m

on
ta

nt
 d

e 
la

 p
ér

éq
ua

tio
n 

ho
riz

on
ta

le
 d

ét
er

m
in

é 
pa

r 
la

 L
PF

I n
e 

tie
nt

 p
as

 c
om

pt
e 

de
s 

ef
fe

ts
 

pé
ré

qu
at

ifs
 d

es
 a

ss
oc

ia
tio

ns
 d

e 
co

m
m

un
es

. 

 
2 

3.
 

In
tr

od
uc

tio
n 

et
 p

rin
ci

pe
s 

de
 la

 L
PF

I

D
e 

m
an

iè
re

 g
én

ér
al

e,
 l

a 
pé

ré
qu

at
io

n 
de

s 
be

so
in

s 
a 

po
ur

 o
bj

ec
tif

 d
e 

co
m

pe
ns

er
 p

ar
tie

lle
m

en
t 

le
s 

di
sp

ar
ité

s 
de

s 
ch

ar
ge

s 
co

m
m

un
al

es
 

qu
’o

cc
as

io
nn

en
t 

ce
rta

in
s 

gr
ou

pe
s 

so
ci

od
ém

og
ra

ph
iq

ue
s 

pa
r 

ra
pp

or
t à

 la
 p

op
ul

at
io

n 
co

m
m

un
al

e,
 é

va
lu

ée
s 

au
 m

oy
en

 d
’u

n 
in

di
ce

 s
yn

th
ét

iq
ue

 d
es

 b
es

oi
ns

 (I
S

B
). 

 

C
et

 i
nd

ic
e 

re
po

se
 s

ur
 l

es
 c

rit
èr

es
 s

ui
va

nt
s 

: 
de

ns
ité

 d
e 

la
 p

op
ul

at
io

n,
 t

au
x 

d’
em

pl
oi

 (
ra

pp
or

t 
en

tre
 l

e 
no

m
br

e 
de

 
pl

ac
es

 
de

 
tra

va
il 

ex
is

ta
nt

 
da

ns
 

un
e 

co
m

m
un

e 
et

 
sa

 
po

pu
la

tio
n 

lé
ga

le
), 

cr
oi

ss
an

ce
 

dé
m

og
ra

ph
iq

ue
 s

ur
 1

0 
an

s,
 p

er
so

nn
es

 â
gé

es
 d

e 
80

 a
ns

 e
t p

lu
s 

pa
r r

ap
po

rt 
à 

la
 p

op
ul

at
io

n 
lé

ga
le

 e
t d

es
 

él
èv

es
 e

n 
sc

ol
ar

ité
 o

bl
ig

at
oi

re
. 

C
’e

st
 u

ne
 p

ér
éq

ua
tio

n 
ve

rt
ic

al
e,

 c
'e

st
-à

-d
ire

 q
u’

el
le

 e
st

 f
in

an
cé

e 
pa

r 
le

 c
an

to
n 

un
iq

ue
m

en
t. 

Le
s 

co
m

m
un

es
 re

ço
iv

en
t u

ne
 a

id
e 

pé
ré

qu
at

iv
e 

d’
au

ta
nt

 p
lu

s 
im

po
rta

nt
e 

qu
’e

lle
s 

on
t u

n 
IS

B
 p

lu
s 

él
ev

é 
qu

e 
la

 
m

oy
en

ne
.

4.
 

La
 ré

pa
rt

iti
on

 d
es

 c
oû

ts
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
e 

l’A
C

SM
S

C
om

m
e 

da
ns

 d
e 

no
m

br
eu

se
s 

as
so

ci
at

io
ns

, 
la

 r
ép

ar
tit

io
n 

de
s 

fra
is

 f
in

an
ci

er
s 

en
tre

 l
es

 c
om

m
un

es
 

m
em

br
es

 s
’e

ffe
ct

ua
it 

ju
sq

u’
ic

i e
n 

te
na

nt
 c

om
pt

e 
du

 s
ys

tè
m

e 
de

 p
ér

éq
ua

tio
n 

ba
sé

 s
ur

 l’
in

di
ce

 d
e 

ca
pa

ci
té

 
fin

an
ci

èr
e.

La
 c

lé
 d

e 
ré

pa
rt

iti
on

 a
ct

ue
lle

 d
u 

H
M

S 
(a

rt.
 3

1)
 c

om
bi

ne
 tr

oi
s 

ty
pe

s 
de

 c
rit

èr
es

 : 
 

 
un

 c
rit

èr
e 

éc
on

om
iq

ue
 (n

om
br

e 
de

 ré
si

de
nt

s)
 p

ou
r 6

0%
 ; 

 
 

un
 c

rit
èr

e 
pé

ré
qu

at
if 

(p
op

ul
at

io
n 

lé
ga

le
 p

on
dé

ré
e 

pa
r l

’in
di

ce
 d

e 
ca

pa
ci

té
 fi

na
nc

iè
re

) p
ou

r 2
0%

 ; 
 

le
 c

rit
èr

e 
de

 la
 p

op
ul

at
io

n 
lé

ga
le

 p
ou

r 2
0%

. 

La
 c

lé
 d

e 
ré

pa
rt

iti
on

 a
ct

ue
lle

 d
u 

SA
S 

(a
rt.

 3
3)

 c
om

m
e 

ce
lle

 p
ou

r 
l’i

nd
em

ni
té

 f
or

fa
ita

ire
 (

ar
t. 

36
bi

s)
 

ne
 c

om
bi

ne
nt

 q
ue

 d
eu

x 
cr

itè
re

s 
:

 
la

 p
op

ul
at

io
n 

lé
ga

le
 p

on
dé

ré
e 

pa
r l

’in
di

ce
 d

e 
ca

pa
ci

té
 fi

na
nc

iè
re

 p
ou

r 5
0%

 ; 
 

la
 p

op
ul

at
io

n 
lé

ga
le

 p
ou

r 5
0 

%
. 

Le
 s

ys
tè

m
e 

ad
op

té
 p

ar
 l

e 
pe

up
le

 l
e 

7 
m

ar
s 

20
10

 i
m

pl
iq

ue
 q

ue
 l

es
 r

ép
ar

tit
io

ns
 i

nt
er

co
m

m
un

al
es

 n
e 

po
ur

ro
nt

 p
lu

s 
ut

ili
se

r 
le

s 
cr

itè
re

s 
de

 la
 c

la
ss

ifi
ca

tio
n 

et
 d

e 
l’i

nd
ic

e 
de

 c
ap

ac
ité

 f
in

an
ci

èr
e.

 D
ès

 lo
rs

, 
le

s 
ré

pa
rti

tio
ns

 é
ta

bl
ie

s 
se

lo
n 

ce
s 

an
ci

en
s 

cr
itè

re
s 

do
iv

en
t ê

tre
 m

od
ifi

ée
s 

et
 c

e 
d’

ic
i a

u 
31

 d
éc

em
br

e 
20

12
. 

L’
A

C
S

M
S

 d
oi

t d
on

c 
m

od
ifi

er
 s

es
 c

lé
s 

de
 r

ép
ar

tit
io

n 
ta

nt
 p

ou
r 

le
 c

oû
t f

in
an

ci
er

 d
u 

H
M

S
, d

u 
S

A
S

 e
t d

es
 

in
de

m
ni

té
s 

fo
rfa

ita
ire

s 
da

ns
 u

n 
dé

la
i e

xp
ira

nt
 le

 3
1 

dé
ce

m
br

e 
20

12
. 

5.
 

La
 ré

pa
rt

iti
on

 d
es

 c
oû

ts
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
e 

la
 F

on
da

tio
n 

po
ur

 l’
ai

de
 e

t l
es

 s
oi

ns
 à

 d
om

ic
ile

La
 c

lé
 d

e 
ré

pa
rti

tio
n 

ac
tu

el
le

 p
ou

r l
a 

Fo
nd

at
io

n 
po

ur
 l’

ai
de

 e
t l

es
 s

oi
ns

 à
 d

om
ic

ile
 d

u 
di

st
ric

t d
e 

la
 S

ar
in

e 
co

m
bi

ne
 é

ga
le

m
en

t t
ro

is
 c

rit
èr

es
 : 

 

 
le

 n
om

br
e 

d’
he

ur
es

 p
ou

r 1
/3

 ; 
 

la
 p

op
ul

at
io

n 
lé

ga
le

 p
ou

r 1
/3

 ; 
 

in
di

ce
 d

e 
ca

pa
ci

té
 fi

na
nc

iè
re

 p
ou

r 1
/3

. 

S
ui

te
 a

u 
re

m
pl

ac
em

en
t d

es
 3

6 
co

nv
en

tio
ns

 b
ila

té
ra

le
s 

en
tre

 le
s 

co
m

m
un

es
 d

e 
la

 S
ar

in
e 

et
 la

 F
on

da
tio

n 
pa

r u
ne

 c
on

ve
nt

io
n 

un
iq

ue
 e

nt
re

 l’
A

C
S

M
S

 e
t l

a 
Fo

nd
at

io
n,

 il
 c

on
vi

en
t d

’in
té

gr
er

 la
 c

lé
 d

e 
ré

pa
rti

tio
n 

de
 la

 
ch

ar
ge

 f
in

an
ci

èr
e 

de
 c

e 
m

an
da

t 
da

ns
 n

os
 s

ta
tu

ts
, 

co
nf

or
m

ém
en

t 
à 

l’a
rt.

 8
 a

l. 
2 

LA
D

S
. 

L’
en

tré
e 

en
 

vi
gu

eu
r 

de
 c

et
te

 c
lé

 p
ar

tic
ul

iè
re

 d
oi

t 
êt

re
 f

ix
ée

 à
 la

 m
êm

e 
da

te
 q

ue
 l’

en
tré

e 
en

 v
ig

ue
ur

 d
e 

la
 n

ou
ve

lle
 

co
nv

en
tio

n,
 s

oi
t a

u 
1er

 ja
nv

ie
r 2

01
1.
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6.
 

D
ém

ar
ch

es
 e

t p
ro

cé
du

re

Le
 C

om
ité

 d
e 

di
re

ct
io

n 
a 

ex
pr

im
é 

sa
 v

ol
on

té
 d

e 
ne

 p
as

 a
tte

nd
re

 l’
éc

hé
an

ce
 d

e 
la

 p
ér

io
de

 tr
an

si
to

ire
 d

e 
de

ux
 a

ns
 p

ou
r l

’a
da

pt
at

io
n 

de
s 

st
at

ut
s 

à 
l’e

nt
ré

e 
en

 v
ig

ue
ur

 d
e 

la
 L

P
FI

. I
l e

xp
rim

ai
t é

ga
le

m
en

t s
a 

fe
rm

e 
in

te
nt

io
n 

de
 p

ré
se

nt
er

 s
i p

os
si

bl
e 

un
e 

pr
op

os
iti

on
 d

e 
m

od
ifi

ca
tio

n 
de

s 
st

at
ut

s 
ce

tte
 a

nn
ée

 e
nc

or
e.

  

E
n 

ou
tre

, 
le

 C
om

ité
 d

e 
di

re
ct

io
n 

a 
dé

ci
dé

 d
e 

m
en

er
 c

es
 r

éf
le

xi
on

s 
en

 é
tr

oi
te

co
lla

bo
ra

tio
n 

av
ec

 l
e 

C
om

ité
 d

e 
l’A

ss
oc

ia
tio

n 
du

 c
yc

le
 d

’o
rie

nt
at

io
n 

de
 la

 S
ar

in
e-

C
am

pa
gn

e 
et

 d
u 

H
au

t-L
ac

 fr
an

ça
is

.
Le

 1
1 

m
ai

 2
01

0,
 d

es
 d

él
ég

at
io

ns
 d

es
 d

eu
x 

C
om

ité
s 

on
t 

co
nj

oi
nt

em
en

t 
re

nc
on

tré
 le

s 
re

pr
és

en
ta

nt
s 

du
 

Se
rv

ic
e 

de
s 

co
m

m
un

es
 (

S
co

m
). 

Lo
rs

 d
e 

ce
tte

 s
éa

nc
e,

 l
e 

S
co

m
 a

 n
ot

am
m

en
t 

cl
ar

ifi
é 

le
 f

ai
t 

qu
e 

l’é
va

lu
at

io
n 

de
s 

flu
x 

en
tre

 c
om

m
un

es
 n

’a
va

it 
pa

s 
ét

é 
pr

is
e 

en
 c

on
si

dé
ra

tio
n 

da
ns

 le
 c

ad
re

 d
e 

la
 n

ou
ve

lle
 

lo
i s

ur
 la

 p
ér

éq
ua

tio
n 

fin
an

ci
èr

e 
in

te
rc

om
m

un
al

e 
(L

P
FI

). 
Il 

a 
pr

éc
is

é 
qu

’e
n 

d’
au

tre
s 

te
rm

es
 l’

ar
gu

m
en

t 
se

lo
n 

le
qu

el
 d

es
 c

om
m

un
es

 «
 p

as
se

ra
ie

nt
 d

eu
x 

fo
is

 à
 la

 c
ai

ss
e 

» 
en

 c
as

 d
’u

til
is

at
io

n 
du

 c
rit

èr
e 

de
 l’

IP
F 

n’
ét

ai
t p

as
 v

al
ab

le
. 

Lo
rs

 d
e 

la
 C

on
fé

re
nc

e 
ré

gi
on

al
e 

du
 2

3 
ju

in
 2

01
0,

 o
rg

an
is

ée
 c

on
jo

in
te

m
en

t p
ar

 le
 C

om
ité

 d
e 

pi
lo

ta
ge

, 
le

 C
om

ité
 d

e 
l’A

C
S

M
S

 e
t 

le
 C

om
ité

 d
e 

l’A
ss

oc
ia

tio
n 

du
 C

O
, 

av
ec

 l
a 

pa
rti

ci
pa

tio
n 

du
 S

C
om

, 
de

 p
lu

s 
am

pl
es

 
in

fo
rm

at
io

ns
 

on
t 

ét
é 

do
nn

ée
s 

co
nc

er
na

nt
 

l’a
da

pt
at

io
n 

de
s 

st
at

ut
s 

de
s 

as
so

ci
at

io
ns

 
de

 
co

m
m

un
es

 à
 l

a 
LP

FI
. 

To
ut

es
 l

es
 c

om
m

un
es

 m
em

br
es

 d
e 

no
tre

 a
ss

oc
ia

tio
n 

on
t 

ét
é 

in
vi

té
es

 à
 c

et
te

 
sé

an
ce

, l
aq

ue
lle

 a
 p

er
m

is
 d

e 
m

en
er

 u
ne

 p
re

m
iè

re
 d

is
cu

ss
io

n 
gé

né
ra

le
 s

ur
 le

 s
uj

et
. A

 c
et

te
 o

cc
as

io
n,

 le
 

vœ
u 

a 
ét

é 
ex

pr
im

é 
pa

r d
iff

ér
en

ts
 in

te
rv

en
an

ts
, d

’a
bo

ut
ir 

à 
un

e 
m

ét
ho

de
 s

im
pl

e 
ap

pl
ic

ab
le

 u
ni

fo
rm

ém
en

t 
à 

to
ut

es
 l

es
 a

ss
oc

ia
tio

ns
. 

E
n 

co
m

pl
ém

en
t 

au
x 

in
fo

rm
at

io
ns

 o
ra

le
s,

 u
n 

ra
pp

or
t 

ex
pl

ic
at

if 
ai

ns
i 

qu
’u

n 
ta

bl
ea

u 
de

 s
im

ul
at

io
ns

 o
nt

 é
té

 a
dr

es
sé

s 
à 

l’e
ns

em
bl

e 
de

s 
co

m
m

un
es

. 

A
u 

co
ur

s 
de

 le
ur

s 
ré

fle
xi

on
s 

et
 a

pr
ès

 e
xa

m
en

 d
es

 d
iff

ér
en

te
s 

va
ria

nt
es

, l
es

 o
rg

an
es

 d
e 

l’a
ss

oc
ia

tio
n 

on
t 

re
te

nu
 le

s 
pr

in
ci

pe
s 

su
iv

an
ts

 : 
 

a)
 R

ec
he

rc
he

 d
’u

ne
 s

ol
ut

io
n 

si
m

pl
e 

et
 id

en
tiq

ue
 p

ou
r l

’A
C

S
M

S
 e

t l
’A

ss
oc

ia
tio

n 
du

 C
O

 

b)
 M

ai
nt

ie
n 

d’
un

 c
rit

èr
e 

pé
ré

qu
at

if 
(IP

F)
 

c)
 A

ba
nd

on
 d

u 
cr

itè
re

 é
co

no
m

iq
ue

 (n
om

br
e 

de
 ré

si
de

nt
s 

ou
 n

om
br

e 
d’

he
ur

e)
 

d)
R

em
pl

ac
em

en
t d

u 
cr

itè
re

 d
u 

no
m

br
e 

de
 ré

si
de

nt
s 

ou
 n

om
br

e 
d’

he
ur

e 
pa

r c
el

ui
 d

e 
la

 p
op

ul
at

io
n 

lé
ga

le

S
ur

 c
et

te
 b

as
e,

 l’
as

se
m

bl
ée

 d
es

 d
él

ég
ué

s 
a 

op
té

 le
 1

5 
dé

ce
m

br
e 

20
10

 p
ou

r l
es

 s
ol

ut
io

ns
 s

ui
va

nt
es

 : 

C
rit

èr
es

 a
ct

ue
ls

 H
M

S 
Pr

op
os

iti
on

 
20

%
 s

el
on

 le
 c

hi
ffr

e 
de

 la
 d

er
ni

èr
e 

po
pu

la
tio

n 
lé

ga
le

 
20

%
 s

el
on

 la
 p

op
ul

at
io

n 
lé

ga
le

 
po

nd
ér

ée

 
60

%
 s

el
on

 le
 n

om
br

e 
de

 
ré

si
de

nt
s

75
%

 s
el

on
 la

 p
op

ul
at

io
n

25
%

 p
op

ul
at

io
n 

po
nd

ér
ée

 p
ar

 l’
IP

F

C
rit

èr
es

 a
ct

ue
ls

 S
A

S 
Pr

op
os

iti
on

 
50

%
 s

el
on

 le
 c

hi
ffr

e 
de

 la
 d

er
ni

èr
e 

po
pu

la
tio

n 
lé

ga
le

 
50

%
 s

el
on

 la
 p

op
ul

at
io

n 
lé

ga
le

 
po

nd
ér

ée

75
%

 s
el

on
 la

 p
op

ul
at

io
n

25
%

 p
op

ul
at

io
n 

po
nd

ér
ée

 p
ar

 l’
IP

F

 
4 

C
rit

èr
es

 a
ct

ue
ls

 In
de

m
ni

té
 

fo
rf

ai
ta

ire
Pr

op
os

iti
on

 
50

%
 s

el
on

 le
 c

hi
ffr

e 
de

 la
 d

er
ni

èr
e 

po
pu

la
tio

n 
lé

ga
le

 
50

%
 s

el
on

 la
 p

op
ul

at
io

n 
lé

ga
le

 
po

nd
ér

ée

75
%

 s
el

on
 la

 p
op

ul
at

io
n
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 c
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 d
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ol
um

e 
de

 la
 p
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ua
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 d
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te

nt
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l f
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l t
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 d
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m
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 p
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 d
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 c
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 d
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 D
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 p
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 d
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ge
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 c
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ap
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à 
la

 p
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m
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 é
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 m
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en
 d
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n 
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 d
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(IS
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.  

C
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 in
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 re
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s 
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itè
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s 
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iv
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 d
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 d
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t d
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m
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dé

m
og
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 d
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80
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at
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t d
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C
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ne
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 c
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st
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 e
st
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 c

an
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m
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m
m

un
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eç
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 u

ne
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pé
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iv
e 

d’
au
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 p
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 m
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 D
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 D
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C
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 D
E 

R
EP

A
R

TI
TI

O
N

 A
C

TU
EL

LE

 
Ar

t. 
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 d
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 m
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 l
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 d
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m
m
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t l
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t d
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 d
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) d
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 c
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m
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M
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t F

rib
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m
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 d
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 d
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t d
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 d
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) d
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 c
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 d
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 d
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 c
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 c
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 c
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 d
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U
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 D
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 d
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s 
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és
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u 
24

 m
ar

s 
20

10
, 

le
 C

om
ité

 d
e 

di
re

ct
io

n 
ex
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im

ai
t 

sa
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lo
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é 
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 n

e 
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s 
at

te
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re
 l’
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 d
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la
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io

de
 t
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 d
e 
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ou

r 
l’a

da
pt

at
io

n 
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s 
st
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ut

s 
à 

l’e
nt

ré
e 

en
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ur
 d

e 
la

 L
PF

I. 
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ex
pr

im
ai

t 
ég

al
em

en
t 

sa
 f

er
m

e 
in

te
nt

io
n 
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pr
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en
te

r s
i p

os
si

bl
e 

un
e 

pr
op
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iti

on
 d

e 
m

od
ifi

ca
tio

n 
de

s 
st

at
ut

s 
ce

tte
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nn
ée

 e
nc

or
e.

 L
e 

pr
és

en
t 

m
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sa
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 c
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ét
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e 
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t e

ng
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em
en

t d
u 

C
om

ité
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Su
ite
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 l’
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se

m
bl

ée
 d

u 
24

 m
ar

s 
20

10
, l

e 
C

om
ité

 d
e 

di
re

ct
io

n 
a 

dé
ci

dé
 d

e 
m

en
er

 c
es
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éf
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xi
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s 

en
 é
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te
co
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n 
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ité
 d

e 
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C
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S.
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m
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s 

dé
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s 
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C
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ité

s 
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t 
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oi
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en
t 
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s 
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pr
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en
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s 
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m
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m
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 d
e 
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m
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ot
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m
en

t 
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é 
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 f
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s 
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en
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 c

om
m
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it 

pa
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é 

pr
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 le

 c
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 d

e 
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 p
ér
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tio
n 
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an
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e 
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om
m

un
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e 
(L
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I).
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 p
ré

ci
sé
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’e
n 

d’
au

tre
s 

te
rm
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 l

’a
rg

um
en

t 
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n 

le
qu

el
 d

es
 c

om
m

un
es

 «
 p
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se
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ie

nt
 d
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x 
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is
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 l

a 
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is
se

 »
 e

n 
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s 
d’

ut
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at
io

n 
du

 c
rit

èr
e 

de
 l’
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F 

n’
ét

ai
t p
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 v

al
ab

le
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Lo
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 d
’u

ne
 C
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fé
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e 
ré

gi
on

al
e,
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an
is

ée
 c

on
jo

in
te

m
en

t 
pa

r 
le
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om

ité
 d

e 
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lo
ta

ge
, 

le
 

C
om

ité
 d

e 
l’A

C
S

M
S 

et
 le
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om

ité
 d

e 
l’A

ss
oc

ia
tio

n 
du

 C
O

 le
 2

3 
ju

in
 2

01
0,
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c 
la

 p
ar

tic
ip

at
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n 
du
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om
, 
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 p
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s 
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 in
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at
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 o

nt
 é

té
 d

on
né

es
 c

on
ce

rn
an

t 
l’a

da
pt

at
io

n 
de

s 
st

at
ut

s 
de

s 
as

so
ci
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 d

e 
co

m
m

un
es
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P
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s 
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s 
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m
m
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 d
e 
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n 
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t 
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é 
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té
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 c
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te

 s
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nc
e,
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el
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 p

er
m
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 d

e 
m

en
er
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ne
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re

m
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re
 d
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cu
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io

n 
gé

né
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le
 s

ur
 le
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t. 

A 
ce

tte
 o

cc
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io
n,

 l
e 

vœ
u 

a 
ét

é 
ex

pr
im

é 
pa

r 
di

ffé
re

nt
s 

in
te
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en

an
ts

, 
d’
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ou

tir
 à

 u
ne

 
m

ét
ho

de
 

si
m

pl
e 

ap
pl

ic
ab

le
 

un
ifo

rm
ém

en
t 

à 
to

ut
es

 
le

s 
as

so
ci

at
io

ns
. 

En
 

co
m

pl
ém

en
t 

au
x 

in
fo

rm
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io
ns

 o
ra

le
s,

 u
n 

ra
pp

or
t e

xp
lic

at
if 

ai
ns

i q
u’

un
 ta

bl
ea

u 
de

 s
im

ul
at

io
ns

 o
nt

 é
té

 a
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es
sé

s 
à 

l’e
ns

em
bl

e 
de

s 
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m
m

un
es
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r a
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 p
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iq

ue
 a
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si

eu
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 re
pr

is
es

 a
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sé

e 
de
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n 
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pr
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e 
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r l
e 

Bu
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 (

en
 d
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s 

20
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m
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 a
oû

t 
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se
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em
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20

10
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 p

ar
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e 
C

om
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 d
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in

 e
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re
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 c
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 d
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 d

iff
ér

en
te
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an
ce
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ie
ur
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 d
e 
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nt
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té
 e
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m

in
ée

s.
  

6 
PR

IN
C

IP
ES

 R
ET

EN
U

S 

A
u 

co
ur

s 
de

 l
eu

rs
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 d
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 d
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at
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 d
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 d
u 
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èv
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itè
re

 d
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 d
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 d
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 d
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fé
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u 
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 c
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à 
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s 
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du
 b

ud
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t 2
01
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e 
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i p
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 d
e 

co
m
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em
en
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’e

ffe
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Mémento concernant la réduction des 
primes d'assurance-maladie 

(valable dès le 01.01.2011) 
L'Etat accorde des subsides destinés à la réduction 
des primes d'assurance-maladie. Pour 2011, ces 
subsides sont octroyés selon les dispositions de la 
loi du 24 novembre 1995 d'application de la loi 
fédérale sur l'assurance-maladie et de l'ordonnance 
du Conseil d'Etat du 12 octobre 2010 fixant le 
cercle des ayants droit à la réduction des primes à 
l'assurance-maladie. 

1. Qui a droit à une réduction de primes ? 
Les assurés ou les familles dont le revenu 
déterminant n'atteint pas les limites ci-après ont 
droit à une réduction de primes (le cas échéant, 
également pour leur conjoint et leur(s) enfant(s) 
à charge) : 

2. Calcul du revenu déterminant 
 Contribuables assujettis à l'impôt ordinaire 

 
Le revenu déterminant au sens de l’article 14  

LALAMal est donné par le revenu annuel net de 
la taxation de la dernière période fiscale (code 
4.91 de l’avis de taxation), auquel sont ajoutés : 

 
 
a) pour le contribuable salarié ou retraité : 

- les primes et cotisations d’assurance 
(codes 4.11 à 4.14) 

- les intérêts passifs privés pour la part qui  
excède 30 000 francs (code 4.21) 

- les frais d’entretien d’immeubles privés 
pour la part qui excède 15 000 francs 
(code 4.31) 

- le vingtième (5%) de la fortune imposable 
(code 7.91) 

 
b) pour le contribuable indépendant : 

- les primes caisse-maladie et accidents 
(code 4.11) 

- les autres primes et cotisations (code 4.12) 
- le rachat d’années d’assurance (2ème pilier, 

caisse de pension) pour la part qui excède 
 15 000 francs (code 4.14) 
- les intérêts passifs privés pour la part qui 

excède 30 000 francs (code 4.21) 
- les frais d’entretien d’immeubles privés pour 

la part qui excède 15 000 francs (code 
4.31) 

- le vingtième (5%) de la fortune imposable 
(code 7.91) 

Exception : 
N'ont pas droit à une réduction des primes à 
l'assurance-maladie les personnes ou les 
familles dont le revenu brut ou les actifs bruts 
(code 3.91 de la déclaration d'impôt) excèdent 
150'000 francs de revenu ou 1 million de francs 
de fortune. 

 Personnes assujetties à l'impôt à la source 
Pour les travailleurs étrangers imposés à la 
source, le revenu déterminant correspond à 
80% du revenu annuel brut soumis à l'impôt (y 
compris les allocations familiales), augmenté du 
vingtième de la fortune imposable. 

3. Quand et où faut-il présenter la demande ? 
La demande peut être présentée en tout temps 
au bureau communal du domicile du requérant 
(pour la Ville de Fribourg : bureau des 
prestations complémentaires, rue de l'Hôpital 2), 
au moyen de la formule officielle qui est à 
disposition au même endroit. 
Toutefois, le droit à la réduction de primes naît 
le premier jour du mois au cours duquel les 
conditions d'octroi sont remplies pour la 

 
 

Célibataire/ 
Divorcé)e) 
Veuf/ve) / 
Séparé(e) 

Couple 
marié 

Sans enfant à charge Fr.38’500.-- Fr. 55'400.-- 

1 enfant à charge Fr.57’400.-- Fr .66’900.-- 

2 enfants à charge Fr.68’900.-- Fr. 78’400.-- 

3 enfants à charge Fr.80’400.-- Fr. 89’900.-- 

4 enfants à charge Fr.91’900.-- Fr. 101’400.-- 

5 enfants à charge Fr.103’400.-- Fr. 112’900.-- 

6 enfants à charge Fr.114’900.-- Fr. 124’400.-- 
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première fois, mais au plus tôt le premier jour de 
l'année du dépôt de la demande au bureau 
communal. 

4. Que doit-on joindre à la formule de  
demande ? 
Chaque demande doit être accompagnée des 
documents suivants : 

 pour les personnes assujetties à l'impôt à la 
source, copie du dernier certificat de salaire 
annuel; 

 certificat(s) d'assurance-maladie valable(s) 
dès le 1er janvier 2011; 

 
 attestation d'études ou copie du contrat 

d'apprentissage pour les enfants à charge 
âgés de plus de 18 ans; 

5. Apprentis et étudiants 
En principe, les apprentis et les étudiants qui 
n'ont pas 25 ans révolus ne présentent pas leur 
propre demande. Ils doivent être mentionnés 
dans la requête déposée par leurs parents. 

6. Sont dispensés de présenter une (nouvelle) 
demande 

a) Les autres assurés qui étaient déjà 
bénéficiaires d'une réduction de primes en 
2010: leur droit pour l’année 2011 sera 
examiné d'office par la Caisse cantonale de 
compensation AVS. Une nouvelle décision 
leur sera notifiée à la fin février 2011. 

b) Les personnes qui ont déjà présenté une 
demande en 2010 et qui n'ont pas encore 
reçu de décision: leur droit pour 2011 sera 
également examiné d'office. 

c) Les rentiers AVS/AI qui reçoivent des 
prestations complémentaires. 

En effet, les bénéficiaires de prestations 
complémentaires à l'AVS et l'AI perçoivent une 
réduction des primes en 2011 exclusivement par le 
biais desdites prestations, en ce sens qu'un 
montant forfaitaire annuel correspondant au 
montant de la prime moyenne régionale pour 
l'assurance obligatoire des soins est additionné aux 

autres dépenses reconnues pour le calcul des 
prestations complémentaires. 

 
Ces personnes recevront donc une prestation 
complémentaire comprenant le montant de la 
réduction des primes à laquelle elles ont droit, mais 
devront en contrepartie s'acquitter de la totalité de 
leurs primes à l'assurance-maladie. 

7. Quelle sera la réduction des primes ? 
Pour 2011, la réduction est calculée en pour-
cent de la prime moyenne régionale pour 
l'assurance obligatoire des soins, fixée par le 
Département fédéral de l'intérieur. 
Ont droit à une réduction de 23% les assurés 
qui ont un revenu déterminant de moins de 15% 
inférieur à la limite légale applicable; 
 
Ont droit à une réduction de 40% les assurés 
qui ont un revenu déterminant entre 15 et 
29.99% inférieur à la limite légale applicable;  
Ont droit à une réduction de 63% les assurés 
qui ont un revenu déterminant entre 30 et 
59.99% inférieur à la limite légale applicable; 
Ont droit à une réduction de 73% les assurés 
qui ont un revenu déterminant de 60% ou plus 
inférieur à la limite légale applicable; 
Pour les enfants et les jeunes adultes en 
formation jusqu’à 25 ans, dont les parents font 
partie du cercle des ayants droit défini à l’article 
2 de l’ordonnance du Conseil d’Etat précitée, le 
taux de la réduction s’élève au minimum à 50% 
de la prime moyenne régionale ; 
Ont droit à une réduction de 100% les assurés 
qui bénéficient de l'aide sociale matérielle. 
La réduction ne peut toutefois pas dépasser 
100% de la prime nette due par l'assuré pour 
l'assurance obligatoire des soins. 

Exemple :  
Limite de revenu  Fr. 78’400.-- (couple marié + 2 
 enfants) 
Revenu déterminant Fr. 58'000.-- (différence: - 

20’400.--) 
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Le revenu déterminant est de 26,02% (20’400 
divisé par 78’400 et multiplié par 100) inférieur à 
la limite applicable. Par conséquent, les parents 
ont droit à une réduction de primes de 40% et 
les enfants à une réduction de 50%. 
 
La prime moyenne 2011 est fixée comme il suit : 
 
Pour la région 1 (district de la Sarine): Fr. 
366.-- par mois pour un adulte, Fr. 325.-- par 
mois pour un jeune adulte âgé de 19 à 25 ans 
et Fr. 89.-- par mois pour un enfant jusqu’à et 
y compris 18 ans. 
 
Pour la région 2 (districts de la Broye, de la 
Glâne, de la Gruyère, du Lac, de la Singine et 
de la Veveyse): Fr. 333.-- par mois pour un 
adulte, Fr. 292.-- par mois pour un jeune 
adulte âgé de 19 à 25 ans et Fr. 81.-- par mois 
pour un enfant jusqu’à et y compris 18 ans. 

 

8. Obligation de renseigner 
La Caisse cantonale de compensation AVS doit 
être informée par le requérant ou son 
représentant légal de toute modification 
importante de sa situation personnelle ou 
financière. 
Doivent en outre être annoncés sans délai : 

 un changement de domicile; 
 un changement de caisse-maladie avec 

le nouveau certificat d'assurance; 
 la fin des études ou de la formation d'un 

enfant; 
 la naissance d'un enfant; 
 tout changement d'état civil en 

produisant une pièce officielle ; 
 le partenariat enregistré. 

Les montants perçus sans droit doivent être 
restitués par le bénéficiaire ou ses héritiers. 

9.  Décisions 
Le droit à une réduction de primes est 
communiqué au requérant ou à son 

représentant légal au moyen d'une décision 
mentionnant les moyens de droit. 
Le montant de la réduction est versé 
directement à la caisse-maladie concernée, à 
charge pour elle d'en créditer l'ayant droit. 

10. Changement de canton 
Lorsque des assurés transfèrent leur domicile 
d’un canton dans un autre, le droit aux 
réductions des primes existe pour toute la durée 
de l’année civile selon le droit dans lequel les 
assurés avaient leur domicile au  
1er janvier. 

Des renseignements complémentaires peuvent être 
demandés à l'administration communale ou à la 
Caisse cantonale de compensation AVS, case 
postale, 1762 Givisiez. 
Hotline Français 026 305 45 00 
Hotline Allemand 026 305 45 01 
E-Mail  ecasfrrpi@fr.ch 
Site internet 
 www.caisseavsfr.ch/rpi  
Ce mémento ne donne qu'un aperçu des 
dispositions en vigueur. Seules les dispositions 
légales font foi dans le règlement de cas 
individuels. 

11.2010/ECAS 
 

Vignettes de vélos 
Soucieux de la promotion de la mobilité douce, le 
Conseil communal a décidé d’offrir à tous les 
habitants, grands et petits (dès 6 ans), les vignettes 
vélo 2011. 

Ces vignettes sont à retirer jusqu'au  
30 avril 2011 

au bureau communal d'Avry, durant les heures 
d'ouverture habituelles. 
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Subvention pour les camps d’été 
Le Conseil communal a décidé, comme les années 
dernières, de verser une participation de Fr. 150.- 
au maximum à tout enfant jusqu’à 16 ans qui 
participe à une colonie de vacances ou à un camp 
de sport. 
Cette participation sera versée sur présentation de 
la fiche d’inscription et de la quittance du paiement 
de la finance d’inscription.  
Le but premier de cette subvention est de favoriser 
la pratique du sport ainsi que la vie en groupe. La 
définition de camp d’été est donc simple :  
1) la pratique d’un sport est au programme  
2) le logement est comme dans une colonie, c’est  

à dire que réfectoire et dortoir font partie du 
quotidien.  

Nous espérons, avec cette information, clarifier 
« les règles du jeu » pour ces subventions.  
 

Remise de sacs poubelles à taxes aux 
familles de trois enfants et plus 

Nous rappelons que le règlement communal sur la 
gestion des déchets prévoit la remise gratuite de 20 
sacs poubelles à taxe aux familles de trois enfants 
mineurs et plus. 
Les personnes concernées sont priées de passer 
au bureau communal d’Avry durant les heures 
d’ouverture pour retirer les sacs poubelles auxquels 
elles ont droit. 
 

Engagement de jeunes pour les travaux 
d'été 2011 
La commune offre durant l’été différents travaux de 
nettoyage et d’entretien aux jeunes du village.  
Vous trouverez toutes les informations nécessaires 
sur le site de la commune (www.avry.ch) dès le 15 
avril 2011. 
 

La commune d'Avry 
 
met au concours une place 

d’apprenti/e de commerce 
Les offres de services, accompagnées des 
documents usuels, sont à adresser jusqu’au 31 
mars 2011 au  

Secrétariat communal d’Avry 
Route des Fontanettes 57 

1754 Avry-sur-Matran 
avec la mention : « apprentissage de commerce » 

 
Ramassage des déchets de gazon et 
branches 
Une benne est à disposition pendant les heures 
d’ouverture de la déchetterie. Un ramassage est 
également organisé le lundi matin du 18 avril 2011 
au 28 novembre 2011 (le mardi si le lundi est un 
jour férié). 
Les sacs non conformes ou en surnombre et les 
branchages en vrac ne seront pas ramassés. Seuls 
sont acceptés : 

 Les sacs d’une contenance maximale de 125 
litres et munis de poignées, dont le poids 
n’excède pas 25 kg (4 sacs par maison). 

 Les branchages attachés d’un diamètre de 50 
cm et d’un poids de 25 kg maximum (2 fagots 
par maison). 

Pour les tailles importantes, une remorque est mise 
à disposition et ensuite évacuée par le service de la 
voirie pour un montant forfaitaire de Fr. 80.- par 
voyage (à réserver auprès de l'administration 
communale au 026/470 40 00) 
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Centre de loisirs 
Résumé du sondage fait auprès des parents et 
des usagers du Centre de loisirs 
A la demande du Conseil communal, le 
responsable du dicastère et l'animateur du Centre  
ont lancé un sondage auprès de ses utilisateurs 
afin de connaître leurs attentes et leurs besoins.  
Le questionnaire ainsi que les résultats du sondage 
peuvent être consultés sur le site communal  
www.avry.ch.   
Voici quelques éléments de ce sondage : 
La première partie nous donne une indication sur 
le nombre d'écoliers qui ont répondu à notre 
enquête et nous informe sur le nombre d'enfants en 
âge scolaire par famille sondée par l'enquête. 
Le questionnaire a été distribué aux écoliers de 3P 
à 6P dans le cadre de leur classe et adressé 
personnellement à tous ceux du CO, soit auprès de 
89 enfants et de 63 adolescents. L'administration 
communale a reçu 83 questionnaires dont 13 
répondaient pour deux ou trois usagers de la même 
famille. Nous pouvons donc estimer que, sur 152 
questionnaires distribués, une centaine a répondu à 
notre enquête, soit les 65 % de nos écoliers allant 
de la 3ème année primaire à la 3ème année du CO. 
2ème partie: Les animations et activités 
proposées 
Une majorité (73.5%) dit avoir fréquenté le centre, 
contre 26.5% des écoliers qui ne sont jamais venus 
y passer un moment. La préférence de 
fréquentation va au mercredi après-midi (57 
écoliers ou le 93 % des usagers). Les autres 
moments proposés sont également appréciés: 23 
soulignent le samedi après-midi, 20 le vendredi 
soir, 13 les deux camps et 4 font diverses 
propositions qui sont reprises plus loin dans les 
remarques de la 4ème partie. 
Nous aurions souhaité savoir si le centre de loisirs 
répondait à leur attente. La question n'a pas été 
directement posée mais les écoliers pouvaient 
souligner les motifs de leur intérêt pour le centre. 
L'intérêt pour les activités proposées arrive en 
troisième position (70% des réponses), loin derrière 
« être ou se retrouver avec les copains » (87%) ; 
« passer un temps agréable »  (90%), «  les 

camps » (36%) ou d'autres raisons (13%)… 
Parmi les motifs évoqués par les écoliers qui n'ont 
jamais fréquenté le centre ( 22 sur 83 
questionnaires ou le 26.5% des réponses), la 
possibilité d'avoir accès à d'autres formes de loisirs, 
l'ignorance de l'existence du centre, le manque 
d'animation ou le peu d'attrait de ce qui est proposé 
sont les principales réponses.  
Quelques propositions pour remédier à cet état de 
fait sont suggérées dans la 4ème partie de ce 
sondage. 
3ème partie: Projet animation-ados 
Nous avons obtenu 47 réponses sur les 87 
questionnaires distribués aux écoliers de plus de 12 
ans: le 54%  
Si les adolescents avaient le choix, ils 
souhaiteraient avoir une grande variété d'activités 
dans l'offre du centre. Ainsi,  36 jeunes ont exprimé 
leur souhait d'une soirée sportive hebdomadaire, 
organisée par le centre, en répondant par 
l'affirmative à la question posée et  27 jeunes 
souhaitent que le Centre de loisirs organise un 
camp en été, avec une préférence pour des camps 
à thème  
4ème partie: Remarques concernant le centre 
de loisirs 
Nous avons souhaité laisser un espace pour les 
remarques et pour les propositions, tant des 
parents que des écoliers, de manière à ce que les 
responsables du Centre puissent faire un bilan, 
aussi complet que possible de ses 10 années 
d'activité. Le but était également de pouvoir projeter 
le centre dans le futur immédiat, en tenant compte 
des souhaits exprimés. 
Le centre est apprécié principalement comme lieu 
de rencontres et de contacts, en particulier avec 
l'animateur (9 x), pour les compétences de 
l'animateur dans les domaines de la relation et du 
soutien (17 x) et pour les quelques journées/soirées 
à thèmes (11 x) 
Parmi les souhaits et suggestions: les 
journées/soirées à thèmes ainsi que les activités  
programmées sont à développer (films, grillades, 
souper, jeux, sorties, piscine...) 
Principale remarque: la méconnaissance du 
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centre. Il est urgent de faire une présentation 
exhaustive du centre  à la population  
Conclusions: 
Le sondage souligne que la convivialité et le 
contact personnel avec l'animateur sont l’attrait 
principal du centre. Les activités proposées 
viennent en deuxième position. Cette réflexion faite 
par plusieurs parents et jeunes montre à quel point 
le centre est un lieu de rencontres entre copains, 
mais également et surtout un lieu privilégié de 
contacts, plus particulièrement avec l'animateur-
éducateur. Le contact relationnel très fort avec 
celui-ci permet au jeune de se situer, de créer des 
liens dans sa vie d'adolescent, de découvrir sa 
personnalité et ses intérêts. 
Plusieurs parents remercient la commune d'offrir 
cet outil à leurs enfants et remercient également 
l'animateur, qui sait prendre le jeune comme il est, 
ce qui va l'aider à avancer dans la vie. 
Si les plus jeunes se disent satisfaits de ce que le 
centre leur apporte, les 12-15 ans ne s'y retrouvent 
pas toujours. Ils souhaiteraient avoir avantage 
d'animations ciblées qui marqueraient davantage la 
vie du centre.  
Au centre de relever le défi qui lui est lancé ! 
 

Rentrée à l'Ecole enfantine 
Conformément au règlement d'exécution de la loi 
scolaire, tout enfant né entre le 1er mai 2005 et le 
30 avril 2006 peut fréquenter l'école enfantine cet 
automne. S'agissant d'enfants nés entre le 1er mai 
et le 31 juillet 2006, les parents concernés évaluent 
le degré de maturité de leur enfant et ont également 
la possibilité de les inscrire. 
Toute dérogation à ces normes est de la 
compétence de l'inspectorat des l'écoles. Les 
parents qui le désirent  peuvent adresser jusqu'au 
30 avril une demande écrite à l'inspecteur/trice, qui 
s'entretient avec eux avant d'accorder une 
dérogation. 
Nous rappelons que l'école enfantine n'est, pour 
l'instant, pas obligatoire et que ce sont aux parents 
et ayants droit de signifier, par leur signature, leur 
volonté d'inscription. 
 
 

l’inauguration de l’école en 1979. Le conseiller d’Etat Marius Cottier coupe le ruban. 
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Les prestations de transport public 
A compter du 2 mai 2011, notre commune pourra 
compter sur une amélioration de la desserte par la 
ligne TPF 338. 
A ce jour, l’horaire à la cadence de la demi-heure 
n’est pas complet et régulier durant la semaine ce 
qui n’est pas favorable au développement de ce 
service. 
Suite à l’intervention du conseil communal, nous 
vous informons qu’à compter du 2 mai 2011, la 
cadence à la demi-heure sera intégrale du lundi au 
vendredi, selon les horaires suivants : 

Départ du P+R de Rosé 07h03  
 07h33, etc 
 -  dernier départ  21h03  
 
Arrivée à Fribourg 07h27 
 07h57, etc 
 
 
Départ de Fribourg 06h33  
 07h03, etc 
-  dernier départ  20h33  
 
Arrivée au P+R de Rosé 06h57  
 07h27  
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+ Raymond et Cécile Berger  
Le vendredi 25 juin 2010, une fête  réunissait les 
octogénaires de l’année à la Maison communale. 
Les plus remarqués et méritants étaient les deux 
nonagénaires du village, Raymond et Cécile 
Berger. Dans la même semaine, à la mi-décembre 
2010, les deux se sont éteints au Home de la 
Sarine. 

 
Deux vies que l’on peut qualifier d’exemplaires, 
marquées par le courage, le travail, la discrétion et 
la simplicité. Relevons aussi la force de caractère 
de Raymond et Cécile Berger pour affronter les 
épreuves de santé qui n’ont pas épargné leurs 
dernières années. 
A tous leurs proches vont nos sentiments de 
sympathie. 

JMB 
 
 

Le concert de Noël 
Déjà les champs se sont recouverts d’une nappe 
blanche et ondulée; il y a cet air froid qui purifie le 
marcheur, le reflet adamantin du soleil dans les 
arbres. On sent venir Noël. Mais Noël n’existe pas 
vraiment sans cette calme attente, cet heureux 
égrenage des jours qu’est l’Avent. C’est le mois où, 
le froid et la nuit vite tombée nous faisant rentrer en 
nous-mêmes, une paix s’installe, croissant au fil 
des jours, jusqu’au 24, chiffre magique de 
l’enfance. On veut être prêts, purs pour la grande 
fête; on vaque aux menus travaux de décembre, 
bougies, sapins, couronnes; et un soir, on se dit 
soudain autour de la table, comme frappés d’une 
exigence : il faudrait aller écouter un choeur ! 
Le concert de Noël était agendé le 11 décembre, à 
la maison St-Joseph de Matran. Le Choeur du 
Muguet s’était cette année associé à la classe de 
flûtes à bec de Mme Balmer, six flûtistes venus 
apporter une touche originale aux chants 
traditionnels. Touche médiévale, dont la tonalité 
caractéristique parcourut trois morceaux; touche 
classique, avec des pièces de Bach et Vivaldi; enfin 
un timbre nouveau aux classiques Adeste Fideles, 
Douce Nuit ou Noël Nouvelet. 
Vêtus sobrement de noir et de rouge, musiciens et 
chanteurs entrent en scène dans la chapelle, sous 
les applaudissements d’un public serré sur les 
bancs chargés de manteaux. Une première note de 
flûte se fait entendre, et c’est devant un choeur 
muet que se succèdent les trois pièces 
d’introduction. Puis, c’est le premier accord du 
choeur, d’autant plus beau qu’il s’était fait désirer, 
comblant enfin l’espace de la chapelle, un son que 
la réverbération des murs et des vitraux perpétue 
en un long écho. L’écho emplit le vide, lie les 
phrases, superpose les sopranos sur les altos, les 

ténors, les basses, les unissant au 
hululement des flûtes, et meurt 
lentement sur la dernière note. On 
respire; quelques pages, sur les lutrins, 
se tournent. Et déjà naît un autre chant, 
puis deux...   
De temps à autre, un regard horizontal 
passe en revue les chanteurs et les 
musiciens, à la recherche d’une tête 
connue, s’amusant des mimiques. On 
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s’étonne de cette étrange communication entre le 
bras du directeur et les vagues de la musique, cette 
alliance du geste et du son. On s’arrête  sur les 
instruments, leur surprenante synchronisation. Et 
bercé dans l’air appesanti de la chapelle, on atteint 
les derniers chants, esquissés par quelques lèvres 
dans l’assistance. Douce Nuit sonne avec un 
inexprimable arrière-goût d’enfance, 
d’émerveillement nocturne et hivernal qui se presse 
en nous. Et c’est dans cette joie que s’achève le 
concert et que tout le monde se retrouve dans la 
Maison de paroisse, autour du traditionnel vin 
chaud, prenant la ferme résolution de revenir l’an 
prochain...  

PYM 
 

Célébration simultanée de saint Nicolas 
et de Noël par les aînés d’Avry 
Cette Fête des aînés est une initiative de la 
Commune d’Avry et de sa Commission des Affaires 
sociales dont le bien-fondé se révèle chaque 
année. Le dimanche 12 décembre 2010, une 
centaine de personnes ont répondu à l’invitation. Et, 
à l’issue de cette rencontre, la satisfaction était 
générale. 

Voyage dans le temps 
On peut se poser la question : depuis quand le 
mois de décembre est-il prétexte à des 
réjouissances sans rapport aucun avec les frimas ? 
Depuis la nuit des temps… Il faut rechercher une 
origine païenne. Dans la Rome antique, les 
Saturnales - fêtes en l’honneur du dieu Saturne - 
correspondaient à sept jours de réjouissances, 
célébrés lors du solstice d’hiver. A cette occasion, 
les classes sociales étaient oubliées. Tous étaient 
sur pied d’égalité pour « faire la fête ». L’Eglise a 
fixé la naissance du Christ au 25 décembre en 
souvenir des Saturnales. Il s’agissait d’un choix 
propre à effacer les anciennes coutumes et 
traditions païennes, en leur substituant l’une des 
fêtes les plus importantes de la chrétienté : la 
Nativité. Les premières fêtes de Noël duraient 
plusieurs jours, dans une période allant de 
novembre en janvier. Le 25 décembre n’a été choisi 
qu’au 4e siècle. Quel est en réalité le jour exact de 
la naissance du Christ ? On n’en sait rien. Quant à 

la fête de Saint-Nicolas, elle rappelle le saint 
évêque qui portait ce nom au 3e siècle après Jésus-
Christ. On lui attribue le miracle des trois enfants 
assassinés qu’il a ressuscités. Saint Nicolas a vécu 
à Myre, en Lycie, l’une des plus belles régions de 
Turquie. « Tiens, c’est bizarre ! » s’étonneront 
certains. La plupart des saints sont des étrangers… 

De Rome à  Avry 
Qu’est-il resté des antiques fêtes païennes 
romaines le 12 décembre à l’auberge de Rosé ? 
L’habituel chroniqueur d’Avryzoom étant cloué au 
lit, le déroulement de la saturnale aprilienne lui a 
été fidèlement rapporté par Roland Berset. Et 
l’appareil de photos était dans les mains de Pierre 
et Marie-Cécile Chenaux. 
Comme dans l’Antiquité, les commensaux ont pu 
parler et agir gaiement, sans contrainte et 
considérer les autorités - qu’elles soient fédérales, 
paroissiales ou communales - sans servilité 
aucune. L’ancienne règle des petits présents et du 
bon repas a été parfaitement respectée. Tout a 
commencé par les salutations d’usage. Carlos 
Terradillos, conseiller communal président de la 
Commission des affaires sociales et Charly Page, 
«patron de l’auberge», ont ouvert les feux, le 
premier en exprimant de chaleureux et spirituels 
souhaits de bienvenue, le second en présentant la 
logistique dans ses détails. 

Des allocutions pas trop nombreuses, mais de 
qualité 
Le conseiller national et directeur de l’Union suisse 
des paysans Jacques Bourgeois - que la commune 
d’Avry est fière de compter au nombre de ses 
concitoyens - a su retenir l’attention de son 
auditoire. Non, il ne sera pas candidat au Conseil 
d’Etat car il préfère un second mandat à Berne, 
avec des tâches qu’il se doit de poursuivre. Il 
préside en effet l’importante Commission fédérale 
de l’environnement, de l’aménagement du territoire 
et de l’énergie. Celle-ci traite de questions 
prioritaires pour le pays, questions auxquelles 
Jacques Bourgeois  tient à continuer à vouer sa 
meilleure attention : aménagement du territoire et 
diminution constante de l’aire agricole avec tous les 
problèmes connexes soulevés, situation créée par 
les centrales nucléaires qui arrivent en fin de vie…  



Mars 201151

 
 

 Vie du village  AvryZoom 39 
 

  Mars 2011   

Le syndic Benoît Piller a évoqué les éléments-clés 
de l’année bientôt écoulée. Paraphrasant le mot 
intégration, il s’est plu à mentionner le rôle apprécié 
des aînés lors de la journée intergénérationnelle 
organisée à l’école primaire. Favoriser le 
rapprochement des générations, a-t-il affirmé, 
accroît la cohésion villageoise. Au sujet de la 
solidarité, le syndic a rappelé la votation du 7 mars 
relative à la péréquation financière. Si le mot 
d’ordre pour 2011 est solidarité, la coopération sera 
indispensable pour dissiper les grains de sable 
dans les rouages des fusions. 
François Roubaty, député et président de paroisse, 
a exprimé ses félicitations pour l’organisation de 
cette fête des aînés. Il s’est plu aussi à remercier 
tous les seniors qui apportent leur collaboration à 
des activités tant paroissiales que communales. 

Saint Nicolas 
L’arrivée de Saint Nicolas fut bien applaudie. Les 
aînés savent qu’il leur prodigue presque 
exclusivement des compliments - avec néanmoins 
quelques bémols - et qu’il a de délicieux cadeaux 
dans ses bagages. Cette année, il était 
accompagné de deux mascottes, annonciatrices du 
17e  Giron des Jeunesses sarinoises, qui aura lieu à 
Avry du 23 au 26 juin 2011.  
Saint Nicolas a prouvé aussi qu’il se tient 
parfaitement au courant des nouveautés dans la 
communication : en cent ans - a-t-il martelé - que 
de changements ! J’ai vu évoluer la technologie. 
Désormais, les gens parlent seuls, au natel, les 
mains dans les poches. Ce matin, au fur et à 
mesure que je m’approchais d'ici, ne trouvant pas le 
centre du village, je me suis demandé si je ne 
devrai pas un jour équiper mon âne d'un GPS et 
moi même d'un kit mains libres…  

Et encore… 
Le chœur mixte Le Muguet a présenté quelques 
chants de Noël interprétés lors du concert de la 
veille, donné à la chapelle de l’ancien Collège de 
Matran en présence de quelque 150 personnes.  
Enfin, une délégation de la jeunesse a présenté 
l'organisation de la prochaine fête du giron évoquée 
ci-dessus.  Un vibrant appel au bénévolat a été 
lancé par le président Julien Vipret. Un comité 
d'organisation ad hoc s’est mis à la recherche de 
quelque 600 bénévoles... 
Pour conclure, l'assemblée a accueilli les 
Chanteurs à l'Etoile emmenés par Suzanne 
Jacquier. Un point final joyeux et coloré à une 
manifestation qui ne laisse que de bons souvenirs ! 

JMB 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un des nombreux témoins de la bonne humeur !  
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Concert des Rois, chants et cuivres 
Il y avait beaucoup de monde en ce dimanche 9 
janvier à la chapelle d’Avry, et pour cause,  c’était le 
traditionnel concert des Rois. Parents, amis, 
voisins, curieux, passionnés de musique, une 
centaine de personnes étaient réunies pour assister 
à une soirée musicale particulière sur l’invitation de 
la commission culturelle. 

Premier volet 

 
Avec candeur et spontanéité, le Petit Chœur 
d’Hauterive a ouvert le bal. Une vingtaine de 
jeunes, âgés de 10 à 16 ans, filles et garçons ont 
pris place, serrés les uns contre les autres. Ils 
étaient tout sourire, ardents, guillerets, bien décidés 
à faire partager leur engouement pour un répertoire 
de Noël à la fois traditionnel et contemporain. 
Dirigé par Madame Stéphanie Monney, le chœur 
d’enfants a entamé un chant hébreu, qui a su 
conquérir l’assistance. Puis les pièces se sont 
succédées avec passion, fougue et harmonie. Les 
voix étaient douces et mélodieuses, à la fois 
subtiles, enflammées ou plus soutenues. Ce fut un 
vrai délice d’écouter ces jeunes chanter à l’unisson; 
ils se baladaient, parfaitement à l’aise, dans 
l’univers musical de pays différents. Il faut aussi 
souligner qu’ils étaient accompagnés à la guitare 
par M. Daniel Baechler et à la flûte traversière et 
percussions par M. Alain Fontana. Nous avons eu 
un bel aperçu de leur talent et le voyage fut 
apprécié et encouragé par de chaleureux 
applaudissements. 

Deuxième volet 

 
Les cuivres ont ensuite fait leur entrée, avec le 
Quatuor de Cuivres d’Albeuve. Les quatre 
musiciens, aguerris par une longue et belle 
aventure musicale d’une trentaine d’années, 
acquise par la tradition, le travail et le talent,  ont su 
captiver l’assistance et offrir une prestation 
savamment orchestrée. Au programme, quelques 
escales : l’Italie, la Grèce, le Brésil, les Etats-Unis 
et la Suisse. Un itinéraire fascinant et présenté 
avec quelques pointes humoristiques  par M. 
Stéphane Challande, 2ème cornet, afin que les 
spectateurs puissent saisir l’essence des 
morceaux.  De connivence avec leur collègue, les 
trois autres musiciens du groupe, Thierry Beaud 
(1er cornet) Laurent Bussart (Alto) et André 
Grangier (euphonium) ont su apporter leur touche 
personnelle et faire apprécier les nuances de leur 
interprétation. 
Professionnalisme,  simplicité, énergie, ferveur, 
enthousiasme, les éloges n’en finissent plus pour 
décrire cette soirée. Des rappels bien  mérités ont 
permis d’apprécier plus longuement ces deux 
performances. Le public est ressorti ravi, et peut-
être en fredonnant quelques airs interprétés. 

CR 
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Dans nos classes 
 

Nos classes primaires s’initient aux nouvelles 
technologies de communication. L’organisme 
cantonal responsable de la formation du corps 
enseignant s’appelle FRITIC. Traduction : Fribourg, 
technologie d’information et de communication. 
Depuis quelques années, FRITIC développe une 
série d'activités en lien direct avec le programme. 
Des personnes-ressources sont à la disposition du 
corps enseignant. Le responsable pour les classes 
d’Avry s’appelle Hervé Jaquet. Le voici dans l’une 
de nos classes. Pour l’animation qu’il propose, il 
met à la disposition des élèves des ordinateurs 
portables Mac. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Carrefour et parking de Rosé : 
d’heureuses réalisations  
Si les tractations furent longues, les résultats sont 
aujourd’hui probants. Un chauffeur de car a relevé 
que, à son avis, le carrefour construit à Rosé est 
l’un des mieux réussis qu’il connaisse. Quant au 
parking de la gare, il a fallu peu de temps pour se 
rendre  compte qu’il répondait à un  réel besoin. 
 
Sur notre photo du parking, on remarque tout à 
droite, en dessous des immeubles locatifs, 
l’ancienne fabrique de vêtements fermée dans les 
années 70,  puis le hangar qui est le dernier vestige 
des bâtiments de la briqueterie, enfin la Métairie, 
présentée  dans le dernier Avryzoom au temps où 
elle était une ferme. 
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Changement à l’édilité 
Suite au départ à la retraite de Jacob Schafer, la 
responsabilité de l’édilité à été confiée à Frédéric 
Buhlmann. Frédéric travaille depuis 13 ans au 
service de la commune. Mécanicien de formation il 
vient d’obtenir le brevet fédéral de fontainier. 
Toutes nos félicitations vont à Frédéric ainsi que 
nos vœux pour l’accomplissement de sa nouvelle 
tâche. 
Depuis le 1er janvier, Gérard Limat est venu 
compléter l’équipe au côté de José Sciboz. Au 
bénéfice d’une formation de mécanicien Gérard a 
travaillé de nombreuses années à la succursale de 
Loeb à Avry-centre. Nous lui souhaitons plein 
succès dans sa nouvelle fonction.  
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Faisons connaissance 

Une artiste dans l’âme 

 
Ce fut une rencontre mémorable, celle d’une 
femme qui mord à pleines dents dans la vie. Une 
dame qui a suivi un parcours de vie atypique. 
Originaire de Suède, elle réside en Suisse depuis 
plus de trente ans.  Elle y a fait son petit nid, bien 
douillet dans une maison chaleureuse et qui recèle 
ses trésors. Il s’agit  de Madame Ulla Pelle, nous 
nous sommes rencontrées chez elle, dans son 
univers de création, pour faire plus ample 
connaissance. 
En franchissant le seuil de son logis, on a 
l’impression d’entrer  dans  un petit cocon, 
l’intérieur est pittoresque, une ancienne ferme 
acquise dans les années nonante ; complètement 
rénovée, décorée avec goût et parsemée de menus 
objets, délicatement amalgamés avec l’architecture 
d’antan. C’est dans la cuisine, coin habituel des 
conversations, qu’elle m’a fait partager ses 
passions. 

Souvenirs 
Ma question arrive : Quel a été son cheminement ? 
Elle sourit, c’est une longue histoire, mais l’élément 
déclencheur fut le désir de ses parents : qu’elle 
apprenne un métier qui lui permette de gagner sa 
vie. Elle quitte donc la Suède et s’inscrit pour faire 
des études de droit à Lausanne dans les années 
soixante-dix. Loin de lui donner envie d’endosser 
cette profession, ces quelques années d’études la 
renforce dans son désir de créer. Elle cherche et 
trouve des occasions de coudre, confectionner, 
bricoler : vêtements, accessoires divers, par plaisir 

et curiosité. Elle décide alors de rester en Suisse, 
elle s’y sent bien et pour pouvoir avoir un revenu, 
elle devient secrétaire de direction jusqu’en 
nonante-quatre. 

Inspiration 
Au fil des années, son âme d’artiste se réveille et 
s’épanouit, elle emmagasine des impressions, les 
idées pullulent. Elle découvre Venise,  endroit 
foisonnant d’idées, de costumes, de tissus. Puis 
c’est en Suède, pendant une fête médiévale, qu’elle 
a la révélation ! Elle veut confectionner des 
vêtements et costumes de différentes époques. 
Autodidacte, elle se documente, lit et, de ses doigts 
agiles, elle fronce, brode, orne, faufile, assemble 
des morceaux d’étoffes de toutes sortes ; dentelle, 
tricot, coton, flanelle, brocart, velours etc. Elle 
dessine les patrons et fignole son art.  Madame 
Pelle a concrétisé son rêve, avoir sa boutique de 
location de costumes : « Créations Huppées », 
regroupant ses créations et ses accessoires.  Dans 
sa grange, qui regorge de vêtements, partout où 
l’on jette les yeux, on découvre sa passion : 
chapeaux, manteaux, capes, gilets, boas, corsets, 
disposés avec soin. Ses clients sont nombreux, les 
essayages sont des moments précieux de 
rencontre et elle fait d’ailleurs sienne cette devise, 
mise en évidence dans sa boutique : «  La première 
règle du costume, c’est de rassurer celui qui le 
porte. » 

 
Sept vies 
Il faudrait sept vies à Madame Pelle pour réaliser 
tous ses projets. Le travail ne manque pas ; elle 
confectionne entre autres  des costumes d’époque 
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pour des spectacles trois fois dans l’année. En plus 
des locations et des commandes diverses qu’elle 
reçoit.  
Madame Pelle a aussi d’autres talents, elle s’est 
mise au patchwork, à l’appliqué, à la poterie et  son 
désir le plus cher serait de pouvoir s’arrêter un 
moment pour tranquillement bouquiner dans son 
petit salon et satisfaire ainsi son besoin de savoir. 
Elle est une femme heureuse parce qu’elle fait ce 
qu’elle aime, même si cela a demandé des années 
de travail et de persévérance. C’était sans doute 
son destin, celui de nous éblouir, et surtout de nous 
faire prendre conscience que c’est chouette la vie 
parfois ! 

CR 
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Chronique sportive 

Le CA Rosé : Des racines solides et un 
avenir prometteur ! 
Le 22 janvier 2011, lors de son Assemblée 
Générale qui a lieu traditionnellement le même jour 
que la descente à ski de Kitzbühel, le CA Rosé a 
tiré un bilan très positif de l’année 2010. La 
participation aux courses était nombreuse et 
régulière, le programme d’entraînements était de 
bonne qualité grâce à l’engagement de moniteurs 
compétents et les compétitions organisées par le 
club se sont bien déroulées. Finalement, les sorties 
du club en Suisse et à l’étranger laisseront des 
souvenirs inoubliables. 
L’objectif principal du CA Rosé est de promouvoir le 
sport pour le plaisir, la convivialité et la santé, mais 
cela n’a pas empêché plusieurs de ses membres 
d’effectuer d’excellents résultats et de récolter de 
nombreuses médailles dans les compétitions 
régionales, nationales, voire même internationales 
en 2010. 
Cette année a été marquée par le titre de champion 
suisse en course d’orientation sur longue distance 
en H-18 par Térence Risse, le grand espoir du CA 
Rosé. Grâce à ses excellents résultats tout au long 
de la saison, Térence a aussi réussi à décrocher 
son premier billet de sélection sous les couleurs 
nationales (Coupe d’Europe des Jeunes en 
Ecosse) et a été sélectionné dans l’équipe de 
Suisse junior pour 2011. 
Au mois d’août, les membres du CA Rosé ont suivi 
avec grande attention les championnats du monde 
de course d’orientation en Norvège auxquels 
Thomas Bührer a participé pour la 14ème fois, 7 fois 
en tant qu’athlète et 7 fois en tant qu’entraîneur… A 
la fin de l’année 2010, Thomas a mis un terme a 
son incroyable carrière d’athlète et d’entraîneur, qui 
a été marquée par 4 titres de champion du monde 
en tant qu’athlète (en relais en 1991, 1993 et 1995, 
puis sur longue distance en 2003) et par 20 
médailles aux championnats du monde en tant 
qu’entraîneur. 
Afin de célébrer les exploits de Térence et de 
Thomas, une petite cérémonie a été organisée le 
13 janvier en compagnie des autorités communales 
d’Avry et des autorités sportives du canton de 

Fribourg. Mme Pauline de Chambrier, conseillère 
communale, a salué les performances 
exceptionnelles de Térence et de Thomas ainsi que 
le travail de longue haleine du CA Rosé pour la 
promotion de la course d’orientation dans la région. 
Dans son discours d’introduction, elle a aussi 
souligné que la course d’orientation est pratiquée 
par des sportives et des sportifs de tous les âges, 
de 7 à 77 ans. 
L’été 2010 était celui des seniors. 11 participants du 
CA Rosé ont participé aux WMOC (championnats 
du monde des seniors de 35 à 95 ans) au début du 
mois d’août à Neuchâtel, une manifestation qui a 
rassemblé 4600 participants du monde entier. Le 
CA Rosé a donné un précieux coup de main à ses 
amis neuchâtelois en organisant les entraînements 
et le parcage. 
Voyage et course d’orientation. Plusieurs membres 
du CA Rosé combinent leurs vacances avec la 
participation à des courses d’orientation dans 
plusieurs pays d’Europe et même plus loin. Il s’agit 
d’une manière originale de voyager qui consiste à 
découvrir de nouvelles régions tout en pratiquant 
son sport favori. Cette année, les destinations 
Allemagne, Croatie, Finlande, Grande-Bretagne, 
Italie, Norvège, Slovénie et Suède (dans l’ordre 
alphabétique) ont été les plus prisées. C’est dans 
ce cadre que le CA Rosé a été invité à participer au 
festival du voyage « Carnets de Voyages » à Marly. 
Le projet sCOOL, c’est une recette qui permet au 
CA Rosé de faire découvrir la magie de la course 
d’orientation aux écoliers de la région. Grâce aux 
conseils précieux de Marie-Louise Bochud, une 
approche appropriée a été établie pour une 
collaboration efficace et fructueuse avec les 
enseignants des écoles intéressées. 4 écoles 
(Domdidier, Rossens, Matran, Corserey) se sont 
lancées dans l’aventure sCOOL@school, une 
formation de 4 demi-journées sur le thème 
« s’orienter », interface entre la géographie et le 
sport. Les coachs sCOOL du CA Rosé (Amy 
Rankka, Antoine Vullioud, Denis Cuche et 
Stéphane Renevey) ont mis à disposition des 
écoles leurs compétences et expériences et ont 
donné une image très positive de la course 
d’orientation à de nombreux écoliers et 
enseignants. 
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Programme des manifestations organisées par 
le CA Rosé en 2011 
Un cours d’initiation à la course d’orientation 
sera organisé les samedis 7, 14, 21 et 28 mai 
2011. Ce cours est ouvert à tous les intéressés à 
partir de 9 ans (les plus jeunes doivent être 
accompagnés). Un dépliant avec des informations 
se trouve sur www.puppen.ch/ca-rose/. 
Le samedi 28 mai 2011, la traditionnelle course 
d’orientation populaire du CA Rosé aura lieu à 
Onnens, dans la forêt des Possessions. 
Le samedi 3 septembre 2011, le CA Rosé 
organisera une course d’orientation nationale en 
ville à Estavayer-le-Lac qui devrait rassembler 
environ 1000 participants. Cette épreuve sur courte 
distance aura lieu en fin d’après-midi dans la vieille 
ville. Les parcours tracés par Valérie Suter 
attireront les meilleurs coureurs d’orientation de 
toute la Suisse. 
 
CA Rosé : informations et contact 
Si vous désirez plus d’informations sur le CA Rosé, 
nous vous invitons à visiter le site internet 
www.puppen.ch/ca-rose/. 
 

 

 
 
 
 

 
 
. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les champions du CA Rosé Thomas 
Bührer et Térence Risse lors de la 
soirée du 13 janvier avec les 
autorités communales et cantonales. 

 

Térence Risse en 
route vers le titre de 
champion suisse de 
course d’orientation 
en H-18 dans les 
Grisons 

Les coachs sCOOL du CA Rosé font découvrir la course 
d’orientation aux écoliers de la région : Amy Rankka, Marie-
Louise Bochud, Denis Cuche et Antoine Vullioud. Manque sur la 
photo : Stéphane Renevey. 

 

L’équipe du CA Rosé lors de son Assemblée annuelle. 



Mars 201161

 
 

 Chroniques  AvryZoom 39 
 

  Mars 2011  

Chronique historique 

Il fut un temps où il n’était pas 
souhaitable que le peuple fût instruit… 
L’instruction religieuse suffisait. 
Les droits de l’homme proclamés en 1789, 
l’abolition des privilèges, la volonté d’instituer 
l’égalité et la liberté, tous ces postulats de la 
Révolution française n’ont pas réjoui la noblesse et 
le clergé. Leur mainmise sur le peuple allaient en 
prendre un coup… Cent ans plus tard, on trouve 
encore les séquelles des réticences cléricales à 
développer les droits du peuple. Et à limiter son 
instruction à la connaissance du catéchisme et à 
quelques notions élémentaires. 
Xavier Ducotterd, qui connut une belle carrière de 
professeur en Allemagne, fut instituteur à 
Massonnens de 1857 à 1860. Sous le nom 
d’emprunt de Nicolas Després, il a écrit un livre où il 
rapporte des souvenirs de son enseignement à 
Massonnens. Cet ouvrage est intitulé Débuts 
pédagogiques, Fribourg, 1910, Imprimerie St-Paul. 
Xavier Ducotterd a écrit à son inspecteur scolaire 
Tobie Loffing, curé de Villaz-St-Pierre : J’ai bien 
reçu votre honorée du 15 octobre écoulé, où vous 
me tracez la marche à suivre pour le choix des 
livres, et, où, particulièrement, vous me 
recommandez le catéchisme comme livre de 
lecture pour les élèves qui commencent à lire 
couramment. 
Alexis Bourqui - juriste, professeur à Saint-Michel, 
puis «exilé» à Delémont pour des raisons politiques 
et enfin préfet de Morat - a écrit sous le 
pseudonyme de Placide, ex-instituteur fribourgeois, 
La persécution scolaire dans le canton de 
Fribourg de 1857 à 1873,  Imprimerie Marmier et 
Bielmann, Fribourg 1873. Il cite des exemples de 
propos tenus par des curés que l’époque et 
l’éducation reçue avaient rendus obtus : 
Je me rappellerai toujours, dit un correspondant du 
Journal de Fribourg, les paroles d’un curé-doyen de 
la Broye, disant à l’instituteur : « Ne vous inquiétez 
nullement d’enseigner à vos élèves tout ce fatras, 
ce galimatias de  “branches“, de “rameaux“ que l’on 
veut implanter dans la tête des élèves ; pourvu que 
l’enfant sache son catéchisme, c’est tout ce qui lui 
faut. » 

Alexis Bourqui cite, lui 
aussi, l’abbé Tobie 
Loffing. Ce dernier, après 
avoir été curé de Villaz-
Saint-Pierre, devint curé 
de Saint-Nicolas à 
Fribourg de 1870 à 1880. 
Quelques-unes de ses 
pensées profondes 
rapportées par Alexis 
Bourqui : 

 
«Il ne faut pas rendre la lecture attrayante et se 
garder d’en insinuer la passion à l’enfant » « J’ai 
peur d’une bibliothèque dans la maison d’un 
laboureur ». «Un régent ne peut s’établir 
prudemment maître de patriotisme. Qu’est-ce que 
la patrie pour un chrétien ? C’est le ciel 
uniquement, et voilà surtout ce que vous devez 
faire aimer à vos élèves. » 
Certains maîtres ont été mis à pied parce qu’ils 
avaient inculqué le goût de l’étude ou de la lecture 
à leurs élèves... « On a même entendu, rapporte 
Alexis Bourqui, un curé inspecteur d’école tonner à 
plusieurs reprises du haut de la chaire contre 
l’instituteur local, « jeune pédant ignorant et 
faquin », disait-il dans sa sainte et évangélique 
indignation, «qui a eu l’audace d’organiser une 
bibliothèque communale !!!». Une autre fois, 
toujours de sang-froid, il déclara immoraux 
quelques livres inoffensifs, pour ne pas dire des 
meilleurs, tels que les Contes du chanoine Schmid, 
le Robinson Crusoé, la Mère Cigogne etc., que le 
Directeur de l’Instruction publique, M.Hubert 
Charles, avait envoyés à ce régent zélé pour 
l’encourager dans sa louable entreprise. » 
L’instituteur a dû quitter son poste. 

Alexis Bourqui cite aussi le fait suivant relaté par Le 
lien fédéral du 19 novembre 1973 : 
Ne voit-on pas d’ailleurs le clergé catholique 
s’efforcer partout, en France, en Belgique comme 
en Suisse, de combattre la propagation de 
l’instruction populaire et des idées modernes, faire 
des efforts inouïs pour empêcher la création de 
bibliothèques communales et contrecarrer en 
France la Ligue de l’enseignement, et chez nous la 
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Société romande des instituteurs, qui travaillent les 
deux dans ce double but ?  

François-Joseph Oberson fut maître à l’Ecole 
régionale (éphémère) de Cottens, puis inspecteur 
des écoles de la Gruyère. Il a donné une série de 
conférences à l’Ecole normale d’Hauterive en 1911. 
Elles ont fait l’objet d’une publication : F. J. 
Oberson, Nos méthodes et nos moyens 
d’enseignement, Etude historique, analytique et 
comparative, par un ancien inspecteur primaire, 
Imprimerie St-Paul, 1912. 
Il y parle élogieusement des livres uniques dont 
l’auteur est l’abbé Raphaël Horner, professeur à 
l’Ecole normale d’Hauterive, puis recteur du Collège 
Saint-Michel et enfin professeur de pédagogie à 
l’Université. Les livres uniques - publiés au tournant 
des XIXe - XXe siècles - sont ainsi appelés parce 
que les lectures présentées dans ces manuels 
portent sur les différentes branches du programme. 
Horner a été l’auteur des trois livres uniques, un 
pour chaque degré : inférieur, moyen et supérieur 
de l’école primaire. Dans ses causeries, l’ancien 
inspecteur Oberson n’a rien caché des fortes 
tensions et oppositions suscitées par ces ouvrages. 
Il a rappelé les rudes empoignades, tout 
spécialement lors d’une assemblée de la Société 
fribourgeoise d’éducation qui eut lieu à Estavayer-
le-Lac le 7 juillet 1892. Mgr Auguste-Benoît Favre, 
prévôt de Saint-Nicolas et Mgr Alexandre Savoy, 
directeur du Séminaire diocésain, écrivirent même 
un pamphlet où ils prenaient violemment à partie 
leur confrère l’abbé Horner. A côté de nombreux 
griefs, ils affirment dans ce libelle : 
« L’enseignement de la langue - si important soit-il - 
ne peut pas être considéré comme le centre de 
l’instruction primaire. L’instruction religieuse et 
l’éducation chrétienne, voilà la base et le centre de 
toute l’éducation populaire. » Le pamphlet - qui 
instituait panacées pédagogiques les seules 
lectures à caractère religieux - fut distribué dans le 
train conduisant les membres du corps enseignant 
à l’assemblée d’Estavayer. L’un des auteurs de 
cette diatribe, Mgr Alexandre Savoy, supérieur du 
Séminaire diocésain, dut remettre sa démission en 
1895 à la suite de faux pas plus graves encore. 
 
Fort heureusement, le bon sens a fait tomber au 
cours du XXe siècle bien des «inbornyères» ! 

 
 
 

JMB



Mars 201163

  
INFORMATIONS ET DIVERS 

 

  Mars 2011   

La BRA  
La 
bibliothèque 
d'Avry a été 
fondée en 
1993 par 
Denise 
Grand et 
Michelle 
Favre. 
Jusqu'en 2007, la bibliothèque était située dans les 
abris du bâtiment de l'édilité d'Avry. Depuis, la 
bibliothèque n'a cessé de s'agrandir et c'est en 
2008 que nous avons emménagé dans nos locaux 
du CO de Sarine-Ouest à Avry.  
La bibliothèque compte aujourd'hui plus de 15'000 
ouvrages et revues et est ouverte à tous les 
habitants de la région. 

L'équipe de la BRA est composée de :   
Pauline Bourguet Castella : bibliothécaire 
responsable 
Chantal Mooser : bibliothécaire adjointe 
Marianne Dafflon : bibliothécaire adjointe 
Bertha Arbach : bibliothécaire adjointe 
Jacqueline Gumy : entretien des livres 
La BRA, c'est aussi......des activités :  
« Né pour lire », chaque dernier vendredi du mois, 
de septembre à juin. 
« L'heure du conte », chaque premier mercredi du 
mois, de septembre à juin. 
... Un site web : http://bra.avry.ch (sans www.). 
Vous y trouverez toutes les informations utiles liées 
à la bibliothèque, mais aussi un catalogue en ligne, 
les listes de nos nouvelles acquisitions, la 
possibilité de consulter votre compte via le site 
etc... 
Nous nous réjouissons d'ores et déjà de vous 
rencontrer.  

Toute l'équipe de la BRA 
 
Horaire d'ouverture 
Mardi  15h00 à 18h00 
Mercredi  15h00 à 18h00 
Jeudi   18h00 à 20h00 
Vendredi  15h00 à 18h00 
Samedi 10h00 à 12h00 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bibliothèque régionale d'Avry 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Chaque 1er mercredi du mois 

(sauf les mois de juillet et août ainsi que les jours fériés) 
 

de 14h00 à 15h00 
 

Pour tous les enfants dès 4 ans ou pour les plus petits 
accompagnés d’une grande personne. 

 
Venez partager un moment magique qui vous fera 

voyager au pays merveilleux de l’imaginaire. 
 

Nous vous attendons nombreux et nous réjouissons de 
vous recevoir. 
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Activités pour les seniors 
Pour des moments complices : LE 
COIN DES ENFANTS ET DE LEURS GRANDS-
PARENTS - Partagez des moments complices à 
travers des activités d’une demi-journée : visite de 
l’usine de déchets Saidef mardi 9 mars 2011. 
 
Pour le grand air : SKI DE FOND à la découverte 
des Préalpes fribourgeoises dés le 6 janvier 2011 – 
RANDONNEES RAQUETTES dès le mardi 4 février 
2011 
 
Pour le sport : TENNIS RENCONTRES VETERANS 
à Agy le jeudi de 10h00 à 11h00 inscriptions auprès 
de Monsieur Bovet 026 402 16 46 
 
Pour le maintien : GYM dans plusieurs salles du 
district de la Sarine – GYMNASTIQUE SUITE DE 
TRAITEMENT A LA CARTE 
 
Pour éviter les chutes : ATELIER EQUILIBRE, cours 
spécial mixte voyants et malvoyants à Villars-sur-
Glâne dès le mercredi 30 mars à 13h30. 
 
Pour rester dans l’air du temps : ATELIERS 
INFORMATIQUES tout niveau à Matran, max. 5 
personnes, 2 x 3 heures : premiers pas sur l’ordi, 
internet découverte, faire ses achats sur internet, 
photo numérique, etc. et pour les avancés, gestion 
de son PC. 
 
Pour la danse : DANSE ORIENTALE – DANSE 
TRADITIONNELLE INTERNATIONALE – DANSER 
POUR S’ENRACINER (méthode d’expression) 
 
Pour bouger en douceur : METHODE PILATES – 
FELDENKRAIS  
 
Pour l’évasion : POLYSPORT A SILS 
MARIA/GRISON, chaque jour marches, 
randonnées, gymnastique et aqua-fitness. Pendant 
une semaine, du 3 au 10 septembre, vous êtes 
hébergés au cœur du village à l’hôtel 
Schweizerhof. Délai d’inscription : 23 mai 2011. 
Programme détaillé et inscription au secrétariat de 
Pro Senectute. 
 
 

Pour ne plus être seul/e : SERVICE AVEC 
(Accompagnement, Visites, Echanges, 
Convivialité) : partagez des activités avec un/e 
bénévole à domicile ou à l’extérieur 
 
Pour les petits pépins : SERVICE DE 
REPARATIONS ET REPARATIONS 
ELECTRIQUES 
 
 
Programme d’activités détaillées - 
Renseignements - Inscriptions : 
Pro Senectute Fribourg,  026 347 12 40 - 
www.fr.pro-senectute.ch - info@fr.pro-senectute.ch 
 
 
RECHERCHE POUR  un nouveau service - 
District de la Sarine 
Bénévoles pour le service d’accompagnements 
à domicile et à l’extérieur : Objectif : offrir des 
moments conviviaux à travers des visites à domicile 
régulières ainsi que d’autres activités communes. 
Vous êtes fiable, flexible, discrète et patiente. Vous 
aimez le contact avec les personnes âgées et 
souhaitez leur offrir une présence, une disponibilité 
et une écoute attentive. Une petite indemnisation 
pour compenser les frais est prévue. 
Si cette activité vous intéresse, n’hésitez pas à 
contacter 
Mme Dorothée Francey au 026 347 12 40 (ma, je) 
ou dorothee.francey@fr.pro-senectute.ch 
Pro Senectute Fribourg, Ch. De la Redoute 9, CP 
44, 1752 Villars-sur-Glâne 
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Bourse aux articles d’enfants  
printemps / été 
« Parents, apportez pour les autres ce que vous 
achèteriez pour les vôtres ! » 
Fédération Romande des Consommateurs (FRC)– 
section Fribourg 
BELFAUX 
Renseignements : 026/475 38 96 
Lieux : Salle paroissiale 
Réception des articles : 
Mercredi   23.03.11 de 09h00 - 15h00 
Vente :   
Mercredi  23.03.11 de 17h00 - 20h00 
Jeudi   24.03.11 de 09h00 - 11h00 
Restitution :  
Jeudi  24.03.11 de 14h00 - 15h30 
 
FRIBOURG   
Renseignements : 026/477 07 17 
Lieux : Salle des fêtes St-Léonard (bus n°1) 
Réception des articles : 
Lundi   28.03.11 de 12h00 - 18h00  
Vente :   
Mardi  29.03.11 de 12h15 - 18h00 
Restitution :  
Mercredi 30.03.11 de 09h00 - 11h00 
 

Sont acceptés : 
- vêtements/chaussures sport, printemps/été, pour 

enfants jusqu’à 16 ans : non démodés et propres 
- jeux loisirs, livres,  K7, DVD, articles de sport, 

vélos : en état de marche et complets 
- tout pour les bébés : poussettes récentes, matériel 

puériculture A-Z, jouets 
Attention : les vêtements de bébés jusqu’à 2 ans 
sont limités à 30 articles par personne. 
 
 

Etiquetage obligatoire : 
 Tout article doit être muni d’une étiquette volante 
(grandeur min. 6cm x 4cm) solidement attachée 
indiquant le genre, la couleur, la taille, la pointure et 
le prix (pas d’étiquette collée, pas d’épingles, pas 
d’agrafes). Les lots d’articles/jouets sont ficelés, les 
petites pièces sont misent dans des cornets 
transparents, le tout  fixé solidement. 
 
Frais 
12 % (arrondi) du montant sera retenu sur chaque 
article vendu pour couvrir les frais d’organisation.  
Une surveillance vigilante sera exercée, toutefois 
les organisatrices déclinent toute responsabilité en 
cas de vol ou de disparition de la marchandise. 
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AvryZoom, prochaine parution 
Les sociétés et les personnes qui désirent insérer 
une communication dans le prochain AvryZoom 
sont priées de faire parvenir leur texte à 
l’administration communale ou à l’adresse email 
avryzoom@avry.ch  

jusqu’au 29 avril 2011 
 

Colonie d'Avry 2011 
Chers enfants et parents, 
Nous avons le plaisir de vous informer que notre 
prochaine colonie aura lieu du 

17 au 23 juillet 2011 
au centre scout de Sonnenwyl. 
Le formulaire d’inscription sera distribué 
prochainement à l’école. 
Nous restons à votre disposition pour d’éventuelles 
questions. 
Salutations, 
Valérie Sciboz      et         Monique Hauser 
026 470 24 42                026 470 17 84 
 

1er mai 2011 
Les enfants des écoles chanteront  le mois de mai 
en avance... 
Cette année, le premier mai tomberont sur un 
dimanche, les enfants chanteront dans le village la 
veille, soit le samedi 30 avril 2011. 
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Amicale des sapeurs pompiers  Joël Martin – tél. 079 509 37 00 Rte de Seedorf 32 – 1754 Avry  
Chœur Mixte Le Muguet Chantal Barras – tél. 026 402 39 85 Ch. des Glycines 10 – 1753 Matran 
Club Athlétique de Rosé Patrick Rossier –tél. 079 300 57 74 Bel-Air 24 – 1723 Marly  
Club de Tennis de Table Jean-Claude Stritt – tél. 026 470 11 87 Rte du Covy 39 – 1754 Avry 
F.C. Piamont Vincent Stulz – tél. 079 240 46 56 1772 Ponthaux 
S.F.G. Gym-Dames Denise Sapin – tél. 026 470 15 96 Imp. des Agges 23  – 1754 Avry 
S.F.G. Gym-Volley-Badminton J.-Claude Maillard – tél. 026 470 15 02 Rte de l’Otierdo 35 – 1754 Avry 
Soc. de Musique l’Avenir  Christian Mauron – tél. 026 413 15 09 En Plan 8 – 1733 Treyvaux 
Soc. de Tir Air Comprimé Jacob Schafer – tél. 026 470 16 72 Rte du Covy 25 – 1754 Avry 
Les amis du Petit-Calibre  André Devaud – tél. 026 475 19 51 Ch. du Verger 44 – 1752 Villars-sur-Glâne 
Soc. de Tir 300 m Hubert Bielmann – tél. 026 411 44 20 Rte du Levant 19 – 1726 Farvagny 
Fit-Bike Jocelyne Magnin – tél. 026 477 17 23 Rte de la Croix 10 – 1741 Cottens 
Unihockey Michel Müller – tél. 026 470 18 45 Imp. des Préalpes 4 – 1754 Avry 
Société Jeunesse Jonathan Thierrin  - tél. 079 717 00 13 Rte de Rosé 74  – 1754 Avry 
  
 

N’oubliez pas de visiter notre site internet : www.avry.ch 
 

Ronand Darbellay, reçu par le pape en audience privée le lendemain de son assermentation. 
A sa gauche, sa maman et le commandant de la garde pontificale.  

A l'arrière-plan, le chapelain Alain de Raemy. 
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